
 

 

e
e

’

 

   

   
e
a

 

ABONNEMENTS

a
r
e
s

€

» + » © + 6 + 6 = 4 #9 4»nan. .

et six mois . . - .. - ...w...

æ

Etats-Unis. ........

  

  

JOURNAL HERDOMADAIRE

$1.50

1.00

   

ik

Mesure agatho: 14 lignes au pouce

Première insertion . . . . . . . 0 40

Denxième insertion .. .. .. .

. Tarif spécial pour annonces à

PPPODDIDELDLODLDD

      

 

     
    

  

  

TARIF DES ANNONORS

  
long terme. >

 mr
“L’ECLAIREUR LTEE”, propriétaire.
ES

HIER EST INEFFACABLE

 

L'autre jour, à Montréal, on inau-

gureit, à Montréal, le nouveau local

du club conservateur Cartier. M.

Meighen assistait à cette fête et fl a

demandé aux membres d'inscrire au

frontispice de leur immeuble, cette

devise; “Pas hier, mais demain!”

tiëlas! comme cet “hier” nous coû-

te larmes, de peines, de sueurs et de

désastres, aujourd'hui. Bt comme il

va falloir de courage et d'énergie au

parti libéral actuellement au pouvoir

pour refuire Un “demain” prospère!

On comprend assez que M. Meighen

Jemande au peuple, par 1a voix de ses

ox-inistres, d'oublier les méfaits

d'hier.

on comprend que les conservateurs

‘emandent au peuple d'oublier le gou-

vernement dont les folles extravagan-

ces ont porté notre dette à près de

trui, milliards, qui nous a légué le far-

deau écrasant de nos chemins de fer

,1 de notre marine marchande, et

dont la politique étroite et funeste a

répaudu par ce pays, pendant la durée

de son administration, un règne de

yrrjugés et de mésentente.

-Pas hier!” dit M. Meighen; “pas

Kiev!" répètent derrière les ex-minis-

:re+ jes membres du club Cartier.

Hier contient trop de honte, de scan-

Agde ot de maladministration,

Hivr, ce fut la ruine, la discorde et le

pire régime de partisannerie.

Mais quand les amis de M. Meighen

ajoutent: “Vers demain!” quelle ga-

reutie offre ce parti délabré qu’il fe-

wait mieux demain qu’il n’a fait hier?

On juge les partis politiques et les

Yemmes publics non sur leurs promes-

.+«, mais sur leurs actes.

Fi quand le club Cartier par la voix

i. M. Meighen et de ses complices de-

mände aux électeurs d’oublier le pas-

-à pour ne songer qu’à l'avenir, il

plaide lui-même coupable. . .

“fuis ce n'est pas à lui ni à eux,

(st au peuple à porter le jugement:

Quand, DEMAIN, M. Meighen et

les vonservateurs reviendront devant

les électeurs de cette province, qui

pourrait blâmer ces électeurs de lui

tenir compte de ses aëfes d’HIER?

Et le peuple consentira-t-il jamais

4 placer de nouveau sa confiance

dans un Meighen et compagnie qui

ont conduit notre pays à la porte de

:x Wanqueroite en moins de cinq

ans?

l'avance, nous pouvons assurer:

non! Hier est ineffaçable.

on
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L'élection d'Ontario reste une énig-

me «t il est bien difficile de pronos-

tiquer qui l'emportera.

11 convient de: noter d’abord-que le
souvernement fermier, élu à la suite
dex dernières élections, l’avait été

jar uu coup de hasard.

La lutte s'était faite alors, exclusi-
venient, contre le gouvernement con-

servateur Hearst; libéraux et fer
miers s'étaient divisé la besogne, €
vitant de se heurter les uns les au-

(Tes,

Muis il se trouva qu'un nombre suf
lisant de députés agraires furent élus,
en <'unissant aux députés ouvriers,

pour commander une majorité: et M.

Drury, qui n’était même pas député,
int choisi comme premier ministre

pair cette coalition.

[Libéraux et conservateurs formè-

rent deux oppositions divisées et ,que
rien ne tenta jamais de rapprocher.

Le gouvernement Drury fut d'abord
Va demi-succès: mais fl ge montra

. bientôt inférieur à la tâche qui lui in-
tombait. Le premier ministre man-
suit de coopération: quand il tenta
d'élargir les cadres de son adminis-
tration, il rencontre une vive opposi-
tion de certains fermiers eux-mêmes
qui voulaient conserver au parti son
caractère initial.
I se fit une scission qut dure en-

rêre, et deux groupes de fermiers se
Gessinèrent les uns pour Drury, les
“Ulves  contre,~—ce gui néjessita la
présente élection. : :

L'autres candidatures, ouvrières ou
Indépendantes, viennent s'ajouter à
“es quatre groupes: enfin les Cana-
diens-Français, tout en’ se rattachant
Malt aux lbéraux, assument une at-
tude plug tire et font de la récla-
mation de leurs droits le prificipal ar
ticle de leur programme,
oo quel côté l’électorat se portera-

on cat difficile fe le pronostiquer:
grou, “ait guère quel sera leplus fort
dant nl si ce groupe ne conan:
1 pas la majorité sera capable de
Ormer une coalition, ,
Mais Il est à ecraindre qu'une opl-

me Bussi fragmentéé; aussi diverse-
nt sollititée, ne donn® pas à la pro-

nj

 

 

 

 

NOS PRODUITS
EN FRANCE

Tout indique que l'exposition des
produits canadiens en France, rem-
portera un éclatant succès. Déjà une

| grande quantité des produits qui doi-
vent être exposés dans les quarante

camions automobiles est partie à des-

tination de la France; les derniers en-

vois suivront d’ici quelques jours, de
sorte que tout sera prêt vers le com-

mencement du mois prochain. Le

convoi se mettra ensuite en marche
et traversera les principales villes de

France en suivant les grandes rou-

tes nationales, après quoi, il s’arrête-
ra à Paris, où-les divers produits se-

ront exposés pendant quelques mois,

afin de fournir à tous les Parisiens

un peu curieux de se renseigner sur la

nature et la qualité de nos produits
agricoles, miniers, commerciaux, in-

dustriels, ete, l'occasion de les aller

voir. - :

Rien n’a été épargné pour rendre

cette exposition intéressante. Les

gouvernements fédéral et provincial

ont contribué chacun de leur part à Ia
bonne organisation de ce convol-expo-

sition en envoyant divers produits

propres à piquer la curiosité de nos

cousins de France: la Cie du Pacifi-

que Canadien a aussi fait de même,
ainsi que de nombreuses firmes et

manufactures canadiennes. Un per-

sonnel choisi composé de Canadien
instruits, de publicistes compqtents

et de divers représentants des gouver-

nements aura la charge et la surveil-

lance de cette exposition nouveau gen-

re; ce personnel pourra fournir a tous

ceuxqui le désireront les renseigne-
ments et explications nécesaires en

rapport avec les produits exposés. On

a donc droit de s’attendre à un gros
succès de cette exposition qui consti-

tuera la meilleure réclame que le Ca-

nada puisse avoir. Aujourd'hui que

la publicité @ pris un essor ni plus ni

moins que merveilleux et qu’elle se

présente sous les formes les plus di-

verses, on ne peut s'empêcher de trou-

ver excellent le moyen pris par notre

pays pour s'annonce» à& l’étranger. La

réclame, pour être fructueuse, doit

pour ainsi dire sauter aux yeux et re-

tenir l'attention. …—L'organisation de

ce convoi-exposition, roulant à tra-

vers les villages et les villes de Fran-

ce, rencontre parfaitement ces deux

conditions, c'est pourquoi on ne peut
qu'être très optimiste sur les résul-

tats immédiats et futurs de cette ex-

position.:de produits. canadiens. En
tout cas, l’avenir dira les bienfaits de

cette publicité

————as = 22m =

POUR DEVELOPPER
NOS INDUSTRIES

——

A plusieurs reprises déjà, M. LA.

‘Taschereau, premier ministre de la

province, a émis l'opinion qu’un dés

meilleurs moyens d'enrayer le mouve-

ment de l’émigration des nôtres aux

Etats-Unis, c’est l'établissement de

nouveaux centres industriels dans la

province.

Le gouvernement provincial a déjà

commencé à mettre en application ve

moyen. Cette application s’est exer-

cée surtout dans l'industrie du bois

et du papier et dans te développement

des pouvoirs hydrauliques. L'établis-

sement des centres industriels aurait

pour effet de créer de nouveaux dé-

bouchés pour les produits agricoles

et de garder le surplus de la popula-

iton rurale.

Une personne autorisée nous affir-

me, ce matin, que si le gouvernement

n’a pas l'intention de créer mainte-

nant un ministère du commerce et de

l'industrie, 1! songe toutefois à établir

un département spécial qui s’occupe-

rait du développement de nos indus-

tries. :

Un publiciste serait nommé qui u-

rait pour devoir de faire connaître les

avantages précieux qu'offre la pro-

vince de Québec & l'industrie. Ce pu-

bliciste serait chargé d’amener ici des

capitalistes et. des industriels qui ou-

vrirait de nouvelles Industries dans

les nouveaux centres. .

Cette nomination serait faite avan

longtemps. .

——— tv.<

VERSAILLES BOULAIS
LIMITEE, MONTREAL

——

A l'assemblée annuélle de la section

québecquoise de l'Association manu-

factutière canadienne, M. Maurice Gé.
linas, représentant de la maison Ver

gailles - Vidricaité « Boulals (limitée)

dans la région des Trois-Rivières et

président de la fabrique de meubles

Gélinas (limitée), a été élu au com

té exécutif de la section. Cette no-

mination sera très Bien vue dans la

réglon da Trois-Rivières, où M. Géll-

nas, quoiqte jette encore, est déjà u-

niversellement, et favorablement con- Vine -
Nite un gouvernement bien solide.

.
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Ottawa, 15 juin 1923—Æn attendant
la fin de la session qui semble mar-

quée pour la fin de juin, le Parle-
ment travaille ferme. Les comités

font un effort pour terminer leur tra-

vail avant le 18 de ce mois. Nous

aurons sous peu le rapport du comité

des banques, l'un des plus 4mpor-

tants et de ceux qui soulevèrent les

plus violents débats. Ses séances

sous la présidence de l'hon. A. K. Mac-

Lean furent nombreuses et l'hon. M.

Fielding trouva du temps pour aller

rompre des lances avec plusieurs fer-

miers qui étaient par trop radicaux

dans leurs demandes de modifica-

tions,

Un des rapports attendus avec im-
patience est celui du Service Civil. On

ne croit pas qu@les recommandations
seront extravagantes, mais tout le

monde admet qu’il doit y avoir cer-

taines modifications si l’on veut que
le service fonctionne harmonieuse-

ment et que le gouvernement repren-

ne l'autorité à laquelle iF a droit et
qui fut cédée aux Commissaires en

vertu de la Loi de 1920.

Le rapport du Comité de la rédis-

tribution présentera aussi un rapport.

On se demande s’il sera définitif et
si le gouvernement présentera un pro-

jet à la présente session. Des ru-

meurs indiquent que les conservateurs

dans Ontario et Québec demandent
des changements considérables alors

que libéraux et fermiers seraient sa-

tisfaits de très légères modifications,

dans les provinces de l’est et du cen-

tre, s'entend. Celles de l'Ouest ont

droit à plusieurs nouveux comtés de
sorte qu'il faut changer la carte assez

radicalement dans ces provinces.
Tous ces rapports sont attendus a-

vec impatience et ils seront probable-

ment dans le public lorsque ces mo-

destes lignes arriveront au lecteur.

%%

+

Au cours de Ja semaine, hon. Dr
Béland a fait voter les crédits du Mi-

nistère du Rétablissement des Soldats.
A cette occasion on entendit les ob-

servations ordinaires sur l’administra-

tion de la Loi des Pensions, de l’Assu-

rance aux soldats et d’une manière

générale tout ce qui intéresse les sol-

dats de retour.
11 fait plaisir de constater que l’Ad-

ministration de l’hon. Dr Béland a été
des plus heureuses. Il n'a eu qu'un

souci, depuis sa prise d'office ac-
corder à tous les cas ordinaires et

surtout extraordinaires qui lui étaient,
soumis, la considération la plus sym-
pathique. Il a aussi essayé de ren-
dre entière et prompte justice.

La discussion a été franche. Plu-
sieurs députés ont porté à la connals-

sance du Parlement des cas particu

te du Ministère si leurs protégés n'a-

Hers et dans tous les cas ils durent

admettre qu'il n’y avait nullement fau-
vaient pas été traités, mais que la

Loi devait encore être modifiée.
Plusieurs firent observer qu’ils a-

vaient été en correspondance avec le

Ministère ou encore direétement avec

le Ministre et qu’ils n'avaient qu’À se

louer de leurs relations. Ils trouvè-

rent partout un désir de venir en alde

dans la pleine mesure du possible,

dans-les limites de la Loi.

En plus de administration de la

Loi des Pensions, ce même ‘Ministère

s'oceuper aussi de l'assurance des sol-

dats. Il y a eu des cas extraordinai-

res, de soldats qui achetèrent de l'as-

surance sur leur lit de mort et ils

décédèrent avant que la police, pour-

tant acceptée ait été remise avant le

moment du décès. Le ministre fait

modifier la’ Loi afin de ne pas laisser

les familles de ces soldats dans la dé-

tresse.

Dn apportera aussi quelques légères

modifications à la Loi de l’établisse-

ment des soldats sur des terres, afin

de la rendre plus sonple encore si fai-

re se peut.

Le Canada n’épargne rien pour
prendre soin de ses grands blessés,de
ses malades, de ses soldats qui tra-

vaillent énergiquement pour s'adon-

ner à une occupation utile depuis leur

retour de la guerre.

Voilà en quelques mots l'oeuvre pa-
triotique et humanitaire entreprise a-
vec une foi inébranlable, une ‘bonté et
une générosité infinie par le sympa-

thique ministre du Rétablissement
des Soldats dans la vie civile.

Il a été chaleureusement félicité et
1 a droit à l’admiration de tous les
vrais Canadiens. Il est prêt à faire
plus que tout autre parce qu’il a lui-

mémié souffert intimement pendant de
longues années, comme nos soldats.

11 a l’éppui de tout le peuple.
- *% 8 ‘ |

= » . .

Plusieurs séances fèrent consacrées

à la discussion des crédits des, che-
mins de fer et canaux. Nous ävons
déjà parlé des chemins de fer la se-

maine dernière, nous n'avons pas l'in-

tention d'y revenir pour le moment si

ce n'est pour dire que le gouverne-

ment MacKenzle-King prend les me- 

TASCHEREAU

 

Par la communion de sentiment, ce
sont tous les catholiques de la pto-
vince de Québec qui ont, dimanche,

tendu un hommage mérité à la mé-
moire de Son Eminence Ïë cardinal
Elzéar-Alexandre Taschereau, le pre-
mier Canadien qui fut honoré de la
pourpre cardinalice, at qui gouverna

pendant un quart de siècle l’église de
Québec. Des prêtres éminents ont

saisi l'occasion de ce monument érigé
à sa mémoire pour rappeler le souve-

nir de ses vertus, do sa science, de sa
charité et de son patrimoine. Ils ont

énuméré les oeuvres fécondes qu'il a

fondées et par le ministère desquelles
s'est perpétuée parmi les fidèles de

son diocèse sa douce et bienfaisante

sollicitude. i.
“Il n’est que juste” dit son vénéra-

ble successeur, S. E. le cardinal Bé-
gin, que le bronze immortalise les

traits de sa noble figure et rappelle
aux générations futures les grands

actes de sa, vie, l'exemple de ses hau-

tes vertus, la sagesse de ses conseils

et le souvenir ds grinds services qu'il

a rendus à l’Eglise et au pays”.

Mais outre que cette statue élevée

sur la place de la Basilique honorera

la mémoire de ce grand disparu, elle ;

marquera comme d’un julon un tour-!
nant dans notre évolution nationale,|

laquelle est, en notre catholique pro-:
vince, inséparable de notre évolution

dans la catholicité. C'est en effet par

la haute distinction que ie Saint-Siè-

ge a accordée au cardinal Tasche-
reau que le Canada est passé du rang

de pays de mission à celui de nation  
mière fois un prince à l'Eglise, le Ca-}

à son développement matériel.

“

ELU PRESIDENT

 

“

Halifax, 19.—M. Ed, Fortin, direc-

teur de l’“Eclaireur”, de Beauceville,

a été élu, ce matin, à l'unanimité des
voix, président de l’Association des

journaux hebdomadaires du Canada.

Cette puissante association, qui comp-
te au-delà de six cents membres, dont

une trentaine seulement de la pro-

vince- de Québec, tient acteullement

sa convention à Halifax,

N. de la R—Nous offrons nos féli-

citations bien sincères à M. Fortin,

qui est le premier Canadien-français

à atteindre le poste suprême de pré-

sident, dans l'Association. C’est un

hommage rendu à la race canadienne-
française et un témoignage d’estime

et de confiance personnel à notre di-
recteur qui l’honore hautement.

Dimanche, le train spécial qui amè-

ne les excursionnistes à Québec, sera

reçu à la gare par le nouveau prési-
dent qui assistera aux réceptions don-
nées à Québec par Son Excellence le

Lieutenant-Gouverneur, le C. P. R. et
les Commissaires du Havre de Qué-

dec, ainsi que par les membres de la

Chambre de Commerce en l'honneur

des journalistes canadiens.

 

à bonne fin. 11 faut accorder à cette

entreprise un loyal essai et elle l’'au-

ra. D'ailleurs si nos populations jet-

lignes de chemin de fer, elles consta--
teront que la Province de Québec est

sillonnée par les nombreuses lignes de
chemins de fer nationaux, Ces che-

mins de fer nous appartiennent. Il

faut en faire un succès.

A l'occasion de la discussion sur les
canaux, les tenants du creusage du

St-Laurent soulevèrent une fois en-

core l'opportunité de ne pas laisser

tomber ce projet à l'eau. I]s y tien-
nent et ils montrent que ce sera une

proposition payante d’ici uve quinzai-

ne d'années. 1} pourraitse faire que

le peuple s'intéresse à cette question
lorsque les ‘chemins de fer seront sur
une base payante et qu’il n’y aura

plus de déficits. Dans Québec, nous
n’avons pas grand chose à gagner,
mais nous écoutons cette discussion

avec plaisir. Quant aux canaux, le

gouvernement ne se propose pas de

dépenser d'argent inutilement.
11 nous faut dire un mot de la ma

rine marchande. Dans le moment el-

le paraît une dette coûteuse, puisqu’il

faut dans ce cas également payer les
déficits annuels. TH n’y à pas autant

|de trafic que par les énnées passées

et elle a été construite & grand prix.
Les routes commerciales s'ouvrent.
Le commerce reprend de toute part.
Les chemins de fer nationaux auront

besoin d’un sérvice océanique et no-
tre marine, — nos grands vaisseaux

du moins ‘seront employés avant

longtemps. Il faut considérer cette

entreprise sous un jour favorable, car ‘sites les plus énergiques pour mener

 

elle sera payante avant longtemps.

tent un coup d'oeil sur les diverses|

catholique. En donnant pour la pre- eux.

nada est devenu participant à ses con-| province de Québec est aussi à la dis-|
sells oecuméniques, acquérant avecjposition de tous céux qui aimeraient
les responsabilités nouvelles une cons-| a ohtenir des infprmations supplé-

clence nouvelle d esa croissance dans mentaires, au sujet de cette enquête|

l’ordre intellectuel et moral parallèle ! agricole.

i
'
i

cette importante entreprise nationale!

+ juin.

 

POURQUOI LES CULTIVATEURS

DOIVENT 8'Y INTERESSER

Maintenant que les semailles sont

terminées presque partout, dans la

Province, il importe de connaître les

superficies cultivées.

Ces chiîtres serviront à établir, à
l’automne, les quantités récoltées, la

valeur de certaines cultures, ainsi que

la valeur globale de la récolte des

champs.

Les prix du marché pour les pro-

duits de la ferme, de même que ceux

des animaux domsetiques, varient sui-

vant les quantités que l'on pourra

mettre en vente.
C'est pour avoir ces renseignements

et établir des statistiques agricoles

complètes que chaque cultivateur est

appelé àrépondre à un questionnaire

qui lui est adressé par un agent lo-

cal.
Jadis les titulaires des écoles étaient|

chargés de cette tâche; aujourd'hui,

des agents locaux sont nommés à cet-
te fin.
Chaque cultivateur devrait se fai-

re un devoir de remplir fidèlement la

carte qui lui est adressée. et de la re-

tourner à l’agent local, dans la semai-

ne du 24 juin. i
Des avis ont été affichés dans tou-|

tes les municipalités rurales, faisant.

connaître lé”nom et l'adresse de cet}

agent local.

Les agronomes officiels prêtent leur

généreux concours à cette enquête a-

gricdle, en désignant les agents lo-

caux et en donnant tous les renseigne-

ments requis à quiconque s'adresse à

Le Bureau des Statistiques de la  
Plus de 1,000 correspondants locaux|

commenceront la distribution de

leurs cartes agricoles, aux cultiva-

teurs de leur municipalité respective,

dans la semaine du 17 du mois de

Une enquête semblable se poursuit

dans toutes les provinces du Canada,

mais Québec est la seule qui ait nom-

mé des agents dans toutes les muni-

cipalités locales. Ailleurs, les culti-

vateurs reçoivent leur carte directe-

ment du ministère de l'agriculture ou

par l'entremise des titulaires des é-

coles.
1] importe donc que tous les culti-

vateurs de Québec—ils sont 140,000—
considèrent cette enquête comme leur

enquête et se fassent un devoir d’en

assurer le succès par leurs réponses.

Le gouvernement de Québec a be-

soin de connaitie l’état de la culture

du sol. son rendement, sa valeur, le

revenu moyen du cultivateur, pour o-

rienter sa politique agraire.

Pour obtenir ces renseignements

il ne recule devant aucune tâche, ni

aucune dépense.
Il est à sonhaiter que les cultiva-

teurs de la province sauront répon-

dre à son attente.

-——- —-—pe—

DANSLE DEUIL

Nous regrettons d'apprendre le

deuil profond dans lequel vient d’être

deuil’ profond dans Jequel viennent

d’ètre plongés M. et Mme Avila Bé-

dard, de Québec, par la mort, après

quelques heures de maladie seule-

ment, de leur fils aîné, Ives, Agé de

sept ans et demi.

La Providence, toutefois, n'a pas

voulu rendre l'épreuve trop sensi-

ble à notre cher ami puisque, äpeine

‘quinze jours avant ce douloureux et
brusque départ, Mme Bédard don-

nait naissance à un garçon qui est ve-

nu prendre la place de l'aîné, à ce
foyer chrétien.

Les funérailles ont eu lieu, lundi

matin, à l'église de Manrèse, près:
Québec, au milieu d'une foule nom.|

breuse et sympathique. Des tributs
floraux—en grand nombre—ont été

déposés sur la tombe du cher dispa-

ru qui repose au cimetière Belmont,

à l'ombre de grands arbres qui berce-

ront son éternel sommeil au murmure|
de leur chant.
A M. et Mme Bédard, dans cette

première et lourde épreuve de leur vie

conjugale, nous offrons l'expression de
notre bien vive sympathie.

 

DECEDEE
 

Nous avons appris avec regret le dé-
cès de Mme Servais, autrefois de

Beauceville, mère. de M. l'abbé Ser-
vais, arrivée à Québec, ces jours der-
niers. La défunte était Agée- de 78
ans.

Nos condoléances à la famille en
deufl,

Placements

Puissance du Canada .
Soissons . . .
Gouvernement
Province de Québec .. . .

cette feuille vous seront fournis.
A moins d'avis contraire, toutes

intérêts accrus.

 

  

 

Nous offrons, Sujet à vente préalable, les obligations suivantes :

échéance Int. Payable Prix Rap.

“GOUVERNEMENTS” -

Français Ll + 1936 nov.
. 1925-36 5-54 & 6%
MUNICIPALES

210,000 Bagotville .. . . . . 1923-53 nov. 5% M&N 100 6% %
14,000 Courville . 1944-69 mai 5% M&N 100 5%%
46,000 Jonquières .. . . . . 1924-50 mai 5% M&N 100 54%

© 100,000 Lvis . . , . . . . . . 1945-54 mars 5% S&M 5.40
40,000 Ville de Paris . . , . 1930 mai 6 M&N 100 6%
30,000 Valleyfield . 1927-32-37 mai 5% M&N 5.35

COMMISSION SCOLAIRE

60.000 Qutremont . . . . . . 1933 juin 6 J&D 104.50 5.40
75,000 St-Laurent .. . . . 1943 juin 6% J&D 101.25 5.40

FABRIQUES

150,000 East Angus , . . . . 1934-43 mai 54% M&N 100 5%%
30,000 St-Bruno . . . . . . 1924-32 mai 5% M&N 100 54%

40,000 APPARTEMENTS
DRUMMOND . , . . 1938 mai 6% M&N 99 8.60

25,000 HOPITAL N.-DAME. 1928-33 mai 6 M&N 100 6%

+—Principal et intérêt payables en fonds Américains et Canadiens,
(A)—$100 (B)—5500 (C)—$1000. .
Sur demande tous les détails d’émissions d'obligations décrites sur

Nous avons d'autres placements par montant de moindre împor-
tance, demandez nos listes supplémentaires.

PLACEMENTS DE JUIN 1923

La Corporation des Obligations Municipales Ltee
Québec — Montréal — Trois-Rivières — Paris

Rivière-du-Loup

Succursale & Beauceville, P. {. — Gérant: Dr G. FAUTEUX

Edifice Dechêne

% Prix. du marché

6% M&N Prix du marché
Prix du marché

ces obligations sont vendues avec
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BEAUCEVILLE, 

Si vous avez un problème
| de pouvoir ou de trans-

port amenez-nous-le. Il y
a un Ford ou une adapt-

chaque besoin.

BENOIT DUSSAULT, Agent

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED, FORD, ONTARIO

Ford pour

3528F   
 

LAPROCHAINE
RECOLTE

L’honorable M. Caron vient de nous

donner d'excellentes nouvelles sur la
valeur de la récolte dans la province|

de Québec pour l'année 1923. |

11 est maintenant presque certain |

que la récolte de cette année sera!

beaucoup plus avantageuse que celle

de l’année dernière. le ministre de l'a-

griculture l'estimant à $225,000,000

tandis que celle de l'anné dernière

n'était que de $219,000,000.

La pluie que nous avons eue a fait

beaucoup de bien aux semailles et:

nous sommes en droit de compter sur
un rendement exceptionnellement bon

pour cette année.

Cette nouvelle rassurera des mil]

liers de personnes qui entretenaient

des craintes à ce sujet par suite de la

température défavorable que nous a-

vons eue depuis le début de l’année.

L’hon. M. Caron dit très sagement

d'oublier le passé pour ne penser qu’à
l'avenir qui se présente plus souriant

devant nous.

Nos cultivateurs doivent redoubler
d'efforts pour assurer une récolte con-
sidérable; tout leur est propice et il

leur appartient d'en profiter dans leur
intérét et celui de toute la province.
1agriculture s'est - considérable-

ment développée dans la province de-
puis quelques années grâcé h l'aide
apportée par le ministère de l'agricui-

ture du gouvernement provincial.
Le gotivernement n'a rien épargné

pour aider les cultivateurs à faire
prodiilre & leurs terres un rendement
toujouré plus grand. 11 a fondé des

fermes expérimentales, Il à distribué

ceEL

L'industrie agricole est l'une de cel-

les qui ont le plus bénéficié des lar-

gesses du gouvernement libéral ac-

tuel qui a compris que l'agriculture

devait rester encore notre grande in-

dustrie nationale.

D'année en année, elle s’est déve-

loppée et aujourd'hui nous avons la

satisfaction de constater que les ré-

sultats de cette politique sont très sa-

tisfaisants.

La récolte de cette année, si la tem-
pérature veut bien rester favorable,
promet d'être l'une des plus satisfai-

santes que nous avons eues depuis

nombre d'années.

La terre de Québec est féconde et

ses produits ‘sont de toute première
qualité, particulièrement dans les

nouvelles régions de colonisation où
lt culture se poursuit -d'une manière

intensive.

Profitons donc des avantages que
nous avons, sachions développer notre

sol et en tirer tous les avantages: et

surtout, restons chez nous où nous

pouvons trouver sur la terre noutri-
cière tout ce dont nous avons besoin

pour nous assurer une vie agréable et
aisée.

 

BEL EMPLACEMENT
A VENDRE

 

A VENDRE
‘Très belle propriété située à Beau:

ceville-Ouest, au centre dé lé ville,
près de l'Eglise, maison à deux étages,
le tout en très bon ordre.

A vendre à d'excellentes conditions.
S’adresser à: = des graines de- semence, 1! n institué

un service d'agronomes, etc.
L'“ECLATREUR":

Juin—28. :

   
  

   
  

 

  
  

 

   
      

      

   

      

      

  
   

    

    

  

  



La Saveur Réelle

 

 

Thé

Japon. Demandez à la

du vrai Thé “VERT” se retrouve dans
chaque paquet de

"SALADA
Supérieur aux meilleurs thés de la Chine ou du

Montréal, devous enenvoyer un échântillon. mzssr

Vert

Compagnie ‘‘SALADA;’

 

- FRANCOIS DE LAVAL

nom a remuée notre pays.

de sortir de sa tombe pour prendre

place parmi les immortels du bronze.

Entre tant d'autres glorifids avant

Une simple date, un troisième cente-

naire de naissance ramène son sou-

venir; et, comme à sa mort, et com-

me à la translation de ses restes en

1878, et comme il y a quinze ans, cha-

eun peut mesurer sa place unique

dans notre histoire.

%
*

C'est que son oeuvre fut sans pa-

ralléle! A une époque décisive dans

l'histoire de la Nouvelle-France, nul
n'a tenu un pareil rôle politique et

spirituel. Quand le 17 juin 1659, au

ville de Québec vont saluer, au bord

que du Canada, ils font à ce grand;

Jui revient.

dans leur langue‘ pittoresque: Fran-

cois de Laval est bien “l'homme de.
la grande affaire".

fort de la terreuriroquoise. Mal fon-
dée, mal soutenue par les Compa-
gnies égoistes, 1a Nouvelle-France hé-

site, depuis cinquante ans, entre. la!

mort et la vie.

marée,

le pays. Dans ce monde aux grandio-:

ses aspects, rares sont encore les em-

ture vierge domine dans sa royale’

sauvagerie. Ça et là, sur les bords:

sans continuité, sans lien, sont moins’

colonisation;

autour d'eux.

Ville-Marie, bourgades qui osent s'ap-|

peler villes,

brisés d’une ligne d'attente. Et pour:

occuper cet immense espace, 2,200 â-:

mes tout’ au plus.
L'aspect -désolant de ce tableau|

c’est proclame le complet échec d'u-

ne grande espérance, de cette Compa-
Enie des Cent-Associés qui devait tout

Teprendre et tout sauver. En 1660 la

misère générale s'aggrave d’un af

freux cauchemar. L'horrible épou-

vante iroquoise qui, depuis cinquante! !

ans, n'a cessé de monter de la forêt.

se lève plus angoissante sur les clai-

rières où peine le colon découragé.

L'affolement gagne les têtes; dans

les habitations l'on agite des projets
de départ, de sauve qui peut. Et

Thistoire de la Nouvelle-France me-

nace de se fermer sur la vision funè-

bre d'îne longue file de transport en

pleine mer rapatriant les restes d'un

. désastre.

L'arrivée duvicaire apostolique est

un premier réconfort. De noble race,

de grandes manières, l’homme a le
magnétisme de tous les chefs. Puis

sa venue signifie qu’en France l’on a-

journe à tout le moins l'abandon de la
colonie. Ce chef qui arrive ne peut
s'en venir-que pour faire son métier

de soutien et d'organisateur, en at-

tendant qu'il obtienne à la Nouvelle-
France les régiments qui-la sauve-
ront.

Cependant Louis XIV se prépare à

NH y a tout juste quinze ans que son | sur la moralité des recrues, sur celles

I venait|

lui, i] s'imposa par sa haute taille. ‘le vicaire apostolique écarta les “gens

}
bruit des cantiques, des clochers et;

du canon, les habitants de la’ petite.

le sort de la colonie. Bientôt les im-
migrants de Talon vont toucher à nos

rives; ils vont venir nombreux; il y
a péril que les autorités se relâchent

qui acheveront de constituer les sour-

ces de notre race. Ici encore Fran-

çois de Laval fut le protecteur, Nous

savons, par une lettre de Colbert, que

des environs de la Rochelle et des -les

circonvoisines” peu laborieux et tiè-

des chrétiens, pour leur préférer les

habitants de Normandie et des provin-

ces avoisinantes. Sur la prière de l'é-

vêque. le roi écarte de méme les hu-

guenots. “Nous ne souffrons ici au-

cune secte hérétique”, peut écrire au

Pape, François de Laval; “c'est ce

que le roi m’& accordé pieusement sur

bonne part, l'esprit chrétien qui a vi-
vifié nos institutions et nos lois, qui
leur a fait une vertu sociale. Quel-
ques historiens, plutôt courts de sens
catholique, n’ont voulu voir, dans les
luttes de Mgr de Laval pour la recon-
naissance de son rang au Conseil, que

de vaines disputes de préséance et

de protocole. Combien en réalité l'en-
jeu fut plus grave. Il y allait des
droits suprêmes de l’Eglise, du rôle
de l'élément spirituel dans l’Etat, au-
tant dire de l'âme même de nos insti-

tutions, Si l'on veut se rappeler
qu'en France, le haut clergé s'achemi-
ne en ce Moment vers la courtisanes-

que défection de 1682, le.spectacle ne

manque pas de grandeur de ce loin-
tain prélat de la Nouvelle-France, dé-

pendant plus que personne des aumô-
nes de la cour, mais défendant sans
fléchir l'indépendance du pouvoir spi-
rituel. Apphrenté à Henri de Mont-
morency, & ce grand maréchal de
France dont Richelieu fit tomber la

tête, François de Laval appartenait

à une famille où l’on -savait résister
aux caprices du pouvoir. . Disons

mieux: il était de ces esprits qui ai-

ment la vérité d'un amour absoiu, qui

se passionnent pour la défense de ses

droits, convaineus que toute défaite

du juste et du vrai se résout Ici-bas
en un malheur humain. Il croyait que

la grande habileté, pour un homme de

gouvernement, n'est pas de ‘résoudre

les problèmes par des expédients qui

ne règlent vite que parce qu'ils ne

règlent rien; mais qu'il n’y a de la demande que je lui en ai faite a-

vant de quifter la France”. Ainsi se |

trouvaient agsurés au peuple naissant, |

avec l'homogénéité religieuse, la pu-'

reté morale qui est la première no-
blesse du sang.

Cette noblesse, le clief religieux fut’ du fleuve, le premier vicaire apostoli-;

;tre sang.
li arrive à la veille de 1660, au plus:

preintes de l’homme civilisé. La pa;

du fleuve, quelques clairières isolées, | ans.”

" des établissements que des essais de; q'ayaugour, a Frontenac. A

au milieu de ces clai-}a Colbert lui-même sur le commerce |
rières. des huttes de colons se dres-| des alcools. François de Laval ne dé-
sent et parfois de petits clochers, M0-{fendait pas seulement l'honneur de
destes comme l'espérance qui flotte:

Québec, Trois-Rivières, ipas seulement la race indienne: j!

ue sont que les points |

encore là pour la. défendre quand le

; suprême danger la menaça. Nos his- :

ouvrier de la colonie l'accueil qul{toriens n‘’ont ni assez vu ni assez! dre éternel des principes.

{se trouvaient engagés la santé physi-'
que-de la race, l'honneur même de no-,

Le péril” de la dégénéres-,

cence n'existait pas seulement pour;

les Indiens. Ceux qui transportaient

:l'eau-de-feu dans, les bois, ne lais- |
saient pas de s'y brûler eux-mêmes.

Or je songe qu'à l'époyue de Fronte-.

{ marquis de Denonville à M. de Signe!

;lay: *La preuve (du mal) en est .

dans le peu de vieillards ‘que l'on!

“voit parmi les Français, qui sont

vieux et usés à l'âge de quarante

Non, il ne faut “pas cesser ‘de

le dire bien haut: en’ tenant tête à
Talon,

{la France apostoligue; il ne sanvait

} sauvait d'abord la nôtre.

La colonie se développait. Désor-

i mais planté en bonne terre et s’ap-

puyant au tuf vigoureux, l'abrisseau

grandissait avec la beauté d’un jeune

érable. Entre. les point brisés la

continuité s’établissait. Le jour était
venu où une autorité maîtresse devait ;

s'imposer aux seigneuries, aux parois-
ses encore isolées. L'heure pressait |
de sauver les petites communautés du

péril de Vindividualisme, suite de l'é-

-parpillement. Jl- fallait un pouvoir,

une âme qui vivifiât les membres é-

pars de la Nouvelle-France et léur fit
la. conscience d’une même entité so-
ciale. Nous doter de cet organisme

d'unification fut encore le mérite de
cet homme qui avait regu au plus haut

degré le don de gouverner. “Le Con-,
seil souverain du Canada.’ nous dit.
M. de Latour, fut l'ouvrage de son

premier évêque”. C'est au prélat,

non pas à M. de Mésy, bien que tous.

deux s’en reviennent ensemble de
France, que le roi confie les ordon-
nances de.1663.

Et dans ce conseil, quel rôle.que ce-

lui de François de Laval. Pour en
bien juger il faudrait reprendre les

délibérations de notre petit: parlement

de Québec, pendant les longues an-
nées que l'homme d'Eglise y collabo-

ra; à chaque page, à chaque. Ordon-
nance se :lèveraient les témoignages

de sa bienfaisante influence. A n’en prendre dans ses mains souveraines pas douter, nous tui devons, pour une
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           ‘Tous les Ustensiles Emaillés SMP portent l’écusson
SMP qui est leur marque de commerce et leur signe

leurs articles, Elle garantit leur valeur, et l'emploi des
Ustensiles Emaillés SMP garantit à"son tour une
chaleur plus rapide; une propreté absolue; la facilité-

He dunettoyage; la saveur et la tendreté des aliments; la
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une marque réservée aux meil-

Demandez aux quincailliers les

 

vraies solutions que celles où le droit

te la vérité ont le dernier mot. Pour

les hommes de cette trempe, il y a

:quelque chose de plus grave que les

; bertubations passagères occasionnées

par la résistance de la vérité aux as-

sauts de erreur; c’est le malaise

chronique, c’est le désordre fatal et

:sans fin, suite de la faiblesse ou des

faux caleuls qui ont lnissé violer l'or-

La vérité,
Les sauvages ont. ditiditque, dans I'atfaire de l'eau-de-vie,'‘c’est qu'il existe une mécanique so-

ciale aux rouages aussi précis et dé-

i.licats que tout autre. Celui qui a

disposé l'harmonie du -monde maté-
i riel, n’est-il pas le régulateur supré-|

jme des soctétés humaines? Au fond,;

; quand les pontifes ont revendiqué a-

; vec intransigeance les droits et la su-

: prématie de l'Eglise, ce ne sont point

L'arbrisseau a été} nac, 41 y a près de huit cents cotl-‘leurs droits qu'ils ont revendiqués.
jeté sur la rive nouvelle, sans même reurs ‘de bois et que ces huit cents non plus que les droits d'une société
être. planté, et a moins J'air, d'un Te sont la moitié des hommes mariés:{aux prérogatives hautaines, passion-
jeton de France que d’un débris de Pour entrevoir-ce qui fut advenu des’‘née de domination.

Quand l'illustre immigrant | sources mémes de notre vie, sile dé:{lant de chaleur
remonte le fleuve, on se figure aisé-!issordre n'eut cessé, je n’al plus- besoin | qu'ils avaient conscience de défendre
ment, sous quelle image‘lui apparaît! que de lire ces lignes navrantes du‘ un ordre divin, les bases-essentielles

S'ils y ont mis

et d’nergie, c’est

{de l’ordre social. Le droit de la so-

ciété religieuse, n'est après tout que

‘le droit de la société civile, la juste

suübordination des deux pouvoirs pou-
vant seule créer l'ordre social harmo-

nieux, celui qui dur epar la vertu nté-

me de saconstitution, Autant de vé-

rités que ‘ne doit:“pas oublier l’histo-

rien qui entreprend de juger l'attitu-

depolitique de François de Lavat A-

joutons que l’évêque de Québec avait
bien aussi quelques autre motifs. de

nm epas céder aux petits: parlementai-
‘res gallicans du Conseil souverain: Il

| savait le prix. d'une tradition, le de-
voir d'un” fondateur de race et d'état.

Gardien/plus que tout autre de l'âme

de'la Nouvelle-France, il voulut qu’el-
le grandit dans la bienséancede l’or-
dre. Ef nous devons a ce construc-
teur, l’empire du catholicieme sur. no-
tre vie nationale, la membrure d’acier

où aime à s'appürer notre jeune force.

 

#Ù
*

IL. fut. surtout un-grand'évêque, ne

se mêlant, aù‘Teste, à 1a litique que

dans la mesure où le lui imposait son

role de chef religieux. Marie de ¥'In-

carnation qui avait percé l'homme de

son regard de sainte, ‘notait’ tout de

suiteson grand. air surnaturel: “Que

l’on “dise ce que l’on. voudra, ce ne
sont point les hommes qui l'ont choi-

si.” Ce «ui d’ailleurs apparaît enco-

re ici, comme la première attitude de
son esprit, c'est le besoin de se met-

tre dans l'ordre-souverain, ‘dans la vé-
rité absolue. Francoisde Laval fut,
au sens magnifiquè du-mot,-un évêque
romain. Il- voulut l’être par sa nomi-

nation ‘qu’en sa qualité de vicaire a-
-postolique, il tint ,de Rome exclusive-

ment; il voulut l'être par le sacre, re-
cevant du Nonce d'Alexandre VIT
l’onction du pontificat; plus tard. il
voulut l'être par l'érection de son dio-
cèse, créé indépendant de tout ‘évê-
ché de France et rattaché immédiate-
ment au Saint-Siège. Evéque. romain,
Frangois de Laval le fut encore par le
rite de son. Eglise qu'il voulut être

celui-même de Rome; fl le fut enfin
par la doctrine intègre. et fière gui lui
valut de sauver so ntroupeau des a-

ventures gallicanes st jansénistes.

 

L'oeuvre qui l’attend au sein de la
Nouvelle-France est Jmmerise. Le
territoire où doit se déployer son ac-
tion, s'étend déjà depuis l'Acadie jus-

qu'à Montréal. Le long de cet espace
fl n’y à guère que onze églises, et,
pour les’ desservir, heuf prêtres sécu-

Hers, puis seize Pères de la Compa-
gnie de Jésus dont plusieurs occupés

aux missions indiennes. Lorsque
trente ans plus tard Frdngois de La-
val laissera son oeuvre entre les
mains de son successeur, la puissance
française aura faft à travers le conti-
nent, ses bonds gigantesques, mails
sans jatfais distancer le zèle de l’évê-
que. Dès l’année 1668 il à, parcouru

en canot le champ entier de son la-
beur, depuis Tadoussac jusqu'à Mont-
réal et jusqu'au fort Sainte-Anne, A

l'eñitrée du lac Champlain.

vée qu’ faut dater le nôtiveau mou-

vement vers les missiofis lointaines.
‘uot été”, écrit] alors au Snint-Père,
“un prêtre de la Compagniede Jésus

plus de cing cen ts lieues de Québec.”

mier de ses missionnaires. ‘Quand 1ls H Trois finie: Pearl, deux couches d’émail gris perle à l'extérieur :
434 et l'intérieur. Diamond, trois couches, bleu clair id blanc & Vex:

H térieur, blane à l'intérieur. Crystal, trois couches,lanc comme la -
= neige à l'extérieur et l’intérieur, bordures bleu de Rol.

: canonI wnSueer Metal Propucts coins
T MONTRÉAL TORONTO WINNIPEG ’
HE ÆDMONTON VANCOUVER CALGARY mse

ne sont point th, pour les besoins

 

C’est de
l'année. 1660, lendemain de son arri-|

est parti pour une mission éloignés de|

L'évêque n’est ‘Fui-même Aqtie le pre.)

-
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pressants, Frangols de Laval les sup-

plée. A quatrevingt-un ans ce vieil-
lard infirme se traîne encore par les

routes jusqu’à Montréal pour adminis-
trer le sacrement de confirmation.

Et vraiment 11 a fallu l'ignorance et
le mépris où les artistes ont tenu

notre histoire, pour que le tableau
soit encore à faire de cet évêque, des-

cendant du premier baron de France,
s'en allant, par les chemins d'hiver,

les raquettes aux pieds, 58 chapelle
sur le dos, dire In messe à quelque
habitation perdue de la Nouvelle-
France. ‘

Néanmoins l'étendue du champ n’a

Son labeur va s’accçomplir en solidité
et en profondeur. C'est merveille
comme il a su créer à l’église cana-
dienne ses organismes capitaux. Tont

n'est pas à fonder quand il arrive: les

Récollets, les Jésuites, les Sulpiciens

ontjeté les premières bases. Beau-
coup de choses attendent cependant

une impulsion; toutes ont besoin d’è-

tre ramenées à l’unité. I! faut le re-
dire: l’unité, c’est le grand besoin de

cos petites colonies trop dispersées
dans la grande et que les mailles plu-

tôt laches’ de l’administration civile

laissent -à leur isolement. C’est 1'E-
glise qui fera les cadres solides, la
première unité de la Nouvelle-France.

Les familles se grouperont autour du
clocher encore plus qu'autour du ma-

noir. Et l’évêque ramènera à un cen-

tre unique ces paroisses dirigées

tout d’abord par des prêtres mission-
naires qu'il gande autour de lui com-

me un collège d'apôtres. L'on peut

dire que nos ancêtres se sentirent les
fils d'une même* Fglise avant de se

sentir les sujets d’un même Etat. et
c’est “le lien de la foi qui fut le pre-

mier lien de la race.

Tout desuite les besognes se trou-
vèrent nettement partagées: aux re
ligieux les missions lointaines, aux

prêtres séculiers le ministère des pa-

roisses. Ce clergé séculier, l'évêque

lui crée, par la dîme, ses moyens de

subsistance; pour en assurer le recru-

tement il a fondé son grand et son

petit séminaire de Québec; pour le

soutien de ces maisons il a acquis a-
vec prévoyance seigneuries et biens-

fonds. Mais le petit séminaire, ce n’é-
tait, avec le collège des Jésuites, que

des maisons d'enseignement secondai-
re. L'esprit créateur et pratique de

l’évêque établit à la “Grande ferme”

de Saint-Joachim, une école moyenne
des arts et métiers od‘lon formait
particulièrement à l'agriculture; avec

le temps un maitre fut ajouté à Saint-

Joachim pour enseigner à quelques

jeunes gens, “un commencement

d'humanités afin qu’ils ‘devinssent
propres à être maîtres d'écoles”. De
la sorte se trouvait. parachevé notre

système d'insträgtion- publique: et c'é-
tait l'oeuvre entière de cette incom:
parable organisation. qu’est l'Eglise.

L’Evéque qui venait /d’établir ‘caho-

niguement l'institut’ de Maïguerite

Bourgeors, pouvait désormais se pro-

mettre de placer au centre de fous
les groupes de .colons, un ‘clocher;
auprès de chaque clocher, un. curé
ou’ un’‘missionnaire; auprès ‘de “cha-
chaquecuré ou fnissionnaire. un ‘aux-

iliaire religieux ou laïc: 1a bonne

Speur enseignante, le ‘maitre’ ‘d'école,

le jeune agronome. Ainsi chague pe-.

tite paroisse canadienne aurait ‘bien-

tôt, il- s’en flattait, ses professeurs de

vérité divine et humaine, ses éveil-

‘leurs d'action, ses “chefs reconnus

spontanément par le prestige‘de:leurs

services.
A cela se bornerait-elle l'oeuvre. de

l’évêque? La tâche première du: chef
d'église, successeur du Christ,
d'élever les hommes jusqu'aux altitu-
des de l'Evangile; c’est d'animer les

âmes de la vie supérieure du catholi-
cisme: Veni ut vitam habeant. Fran-
çois de Laval qui ‘avait placé daris les

vérité et le dispensateur’ de surnatu-

rel;- qui, par une forte et paternelle
discipline, s'était constitué le gardien

‘de la morale, ne se contenta point
de ce rôle magnifique. Sa grande â-
meconçut l'ambition d’élever à la plus

haute noblesse morale, le jeune-peu-
ple dont le miracle entouralt le’“ber-
ceau. Quand il défendait ‘la race in-

dienne contre l’eau-de-vie ‘meurtrié-
re, sans doute voulait-il sauver tout

d'abordla réputation du roi très chré-
tien et le dessein apostolique de son
pays. Mais, dans le même temps, a-
vec son regard de prophète, il préten-

dait fonder la vocation surnaturelle
de notre peuple. ‘

jeune race devait être la collaboratri-
ce des missionnaires, l’apôtre des na-
tions indiennes. C'est bien lu. ‘qui
propose, comme idéal à ceux qu’il en-
rôle dans la confrérie de la Sainte-
Famille: “la conversion des infidèles

par l'exemple d’une vie irréprocha-

ble”. Et voilà comment le rêve des
missions lointaines restera mêlé à
l'âme de la Nouvelle-France.

 

  

 

ON DEMANDE
POUR LA PROVINCE

DE QUEBEC
Solliciteuses à détaicile °‘pour la

annoncé et prescrit pô1& Pro.
fession Médicale pour la DIGBS-
TION et les maladies de l'ES-

TOMAC. On dôhhera aux ven-
deuses de notifies certificats

de Médecins, attéstant l’etficaci-
té du remède en. éuestith. Tou-
te Silliciteuse d’expérience ne

devrait pas mdnquer cette op-
poitunité. Gros profits à -fai-
re pour bonnes vendeuses. S'a-

dresser par lettre, donnant réfé-
rénces ot expérience au;

Casier Postal 722,
LL Montréal, P.Q.

we

     

pas dispersé le travail de l'ouvrier.l

d'est :

plus humbles hameaux, le maître de| ;

Dans sa pensée la|.

vente d'un remède, aptrouvé, 1]

Le réve n'avait-il point quelque cho-
se de trop haut? Une loi de l’action
spirituelle veut que l’apôtre soit d'a-
bord, par sa propre vie, le suprême
animateur. Frangois de Laval sau-
rait-il entraîner son peuple au sommet

Qu'il lui avait fixé? Ah! ce dut être
un superbe entraîneur que cet évêque
revêtu du cilice, qui se confesse quo-

tidiennement, qui, six jours avant
son trépas, s'offre en sacrifice pour
son séminaire; qui porte assez loin
l'esprit de pauvreté pour faire lui-mê-

me son -feu et son lit, laver “son pe-
tit meublé de table”, , balayer sa

chambre, et qui meurt en pleurant de
n'avoir plus un sou pour les pauvres.

Aussi faut-il voir, autour de lui, la
noble émulation, la féconde efflores-

cence de vie religieuse, Fut-il ja-
mais plus grande heure, dans notre

histoire, que celle où véqçurent et tra-
vaillèrent, presque en même temps,|:

des hommes comme Chomedy de
Maisonneuve, Lambert Closse, Dol-

lard des Ormeaux; des religieux com-
me les Pères Alluoez, d'Ablon, Mar-
quette, I'*illustre triumvirat” de Ban-

croft; des femmes comme Marie de
I'Incarnation, Marguerite Bourgeoys,
Jeanne Mance, Madame de la Peltrie,
Madame d'Ailleboust, Catherine de
Saint-Augustin? Pendant que les fils

de Loyola, coureurs de fleuves et d'a-

mes, renouvelaient les courses de

saint Paul autour des M'éditerranées
américaines; pendant que les saintes

femmes de nos couvents et de nos

cloftres, élevées jusqu’à la contem-
plation mystique, brûlaient leur vie

comme de beaux cierges et s’entrete-
nalent de notre avenir avec Dieu:

pendant ce même temps, stimulées,

gagnées par les hauts exemples, les

grandes vertus poussaient dans la co-
lonie comme des fleurs merveilleu-

ses; les races antiques du Nouveau-

monde offraient en prémices les- jeu-

nes vierges iroquoises de la Praffie

de la Magfeleine; Jean le Ber mar-

quait les altitudes où atteignait déjà
la petite race française du Canada.

Mais plus grand que tous, apparais-

sait avec son profil de chef, l'homme

qui avait reçu la plénitude de l’Esprit

et qui s’en était souvenu avec loyau-
té.

%

#

Voilà ta gloire, 6 François de Laval.

Quand tu succombes après cinquan-

te ‘ans d’épiscopat, tes jours sont

pleins comme la coupe qui déborde.

Ton peuple de la Nouvelle-France, tu

l’as modelé de tes mains, puis orienté
pour de longs siècles dans la droite
Vole de ses destinées. Désormais tu
seras le nom. sans rival dans notre
histoire. Nul ne pourra plus remuer

ta tombe sans remuer tout le passé.
Et tu seras le plus vivant des illus-
tres disparus, parce que nul plus que

toi ne restera mêlé à notre vie. Au

jour de ta ‘mort,-Nos ancêtres s'arra-

cheront tes reliques; comme les pala-

dins de jadis enfermant;dans le: pom-
mea’ de- leur épée 1’‘ossémentd’un
saint, nos glorieux capitaines porte-
ront sur eux, dans des reliquaires

‘d'argent, quelque Morceau de tä dé
 

pouille, ‘quelque pièce de fes vête-

ments. Et, sans doute; par. ‘ta pro
tection: valeureuse, tu as’ collaboré à
nos victoires anciennes, Ô chevalier

de Montmorency. Mais combien.plus
es-tu ‘resté vivant;dans d'âme profon-

de de ton peuple, par les hautes dis-

,ciplines que tu as laissées, par ta

ère. 8. pontife et de:père qui‘se
continue là-haut, -éternelle

Lione GROU LX,"“ptre.
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VOYAGE
TRANSCONTINENTAL

‘Dans un. pays comme‘lé. nôtre, le
confort des passagers doit -8tre.pris
en considération lorsqu'il s'agitd'un

voyage transcontinental. La distan-

ce de Montréal à Vancouver par le
Chemin de Fer National estde 2037.5
milles—voyage d’un peu plus de qua-
tre jours congtamment sur le train.—
Dans les conditipns”de. transport mo-
derne ce voyage à bord du “Contl-
nental Limité” peut être envisagé a-
vec plaisir: .Rief n'a été oubllé pour
y rendre la vie confortable; les wa-
gons-lits modernes sont dnéhagés de
grandes cabines qui vous assurent
des nuits pleines de repos, les wa
Eons-observatoirs sont hÉondamment
pourvus de revues populaires et ds fi
vres chofsls, les wagons-réfectoirès

| fournissent ut service à nul autre ra-
ref. “Le Contiental Limité” part dè

| Montréal & 10.00 P. M. tous les jours,
d'Ottawa, à 1.20 A:M., en route pour
North Bay, Cochrane, Winnipeg, Sas-
katoon, Rdmonton et Véhéotver. De
Québec le raccordéientse fall,‘soit
à Montréal, "ar le “Mdntréal” partafit
de la gare du Palais à 1.20 P.M., tous
les Jos excepts le fiance et arri-|. 
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Fumez leTabac Haché

'OGDEN'S
CUT PLUG"

Pour rouler
vos

cijareties
vous-même,
demandez

LE TABAC BIN

TEDETS
FINE GUT
(etiquette verte)

 

que:

fait que toutes 
Unis, la paire. .
Rayés,la paire.

 

   

     

  

 

  

         

  

Nous exposonstoutes les |
DERNIERES NOUVEAUTES DELA SAISON

Pour compenser le retard du printemps et écouler
en peu de temps nos marchandises spéciales,
nous avons dû établir.

DES PRIX D’ATTRACTION

même sur les effets de toilette de mode récente, tels

NOUVEAUX COSTUMES DE PRINTEMPS
Bas dans les derniers styles, gants de tous genres,

mouchoirs, etc, etc.

Toutes ces marchandises sont strictement fraîches,
très nouvelles, et de qualité indiscutable.

C’est surtout la variété des modèles et des prix qui

LES DAMES ET JEUNES FILLES SE PLAI-
A SENT A MAGASINER CHEZ NOUS

Styles très exclusifs et PRIX ATTRAYANTS
Bas pour dames, bas de soiekayser,àmercury,mo-

narch, etc., etc. *

. 74c
su +4. + BBe
TN
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trouvez.

 

Nelaissezpas-les.

bel'et bien 50.

départ de Québec à 445 P.M, arr.
vant & ‘Montrétl 4 9.30 P.M.), ou a

Coclrane par le Transcontinental,
laissant la gare dù- Palais à6.15 dim.
lundi, mercrédi &t véndredi.
hitiez, 1e raccôrdament se fait pour
tous Jes céfitres importants de l'Odest
dt Canadä. - Pour plus amples ren-
seigneïffbnts, réservations et pam-
phiets illustrés, - dééftvant la rôtité
suivie par ce train splendide. Veull-
leg vous adresser à S. J. Nestor, a-

gent.de la ville, 10, rue Bt "Anne,

  

  

 A Win-

 

autres 8
dont vous pouvez vous-même.bét u
vezpas seulement une, deux'outroisusmais

Syndicat de Quebec
ANGLE.ST.JOSEPHmE

 

 
 

GRATIS
YŸ avez-vous songé‘ sérieusement ? En avez-

vous calculé toutes les chances qui vous sont gra-

tuitement offertes? Si oui, vous comprendrezque

pour chaque $1.00. déperisée à nos comptoirs, tout
enbénéficiant de nosprix incomparables, 50 person-

‘nes recevront enretour $20.00 en or enplus dela
| pleine valeur deleur argent enmarchandises.

Où -pourrez-vous trouver.meilleurs avantages?
C'est làun fait unique qui ne'sé représentera plus.
Soyez pratique etprofitez-des avantages”où voussles

  

Tout-le mondepeutgagner [

C’est làl'avantage exceptionnel.

-

 

Asmara: vai ; aùi asie ”m

 

À VENDRE
Outfitage complet pour ‘ garage

comprenant UN Delco-Light avec ac

eufinlatour éléétrique chargeant les

 

batteries, fait marcher dill électri-"

que; compresseut,meule émery, Grin.
der, tôif à fer :perfectionhé, aussl

shafs, pôtlies, courroies nécessaires

pour ces machines, accessoires d'au

toïmôbiles, véservoir à l'huile. Le--tout-

n'ayant servi. quan. en. A un prix

oXcappiontél

g'ddresser a:

FRANCOIS FAUGHER,

seBphren ds Tring, Beauce

  

 

     



LES FEMMESDE QUA-
CC RANTE À CINQUANTE
Seront intéressées à savoir ce
que le Composé Végétalde “
. Lydia E. Pinkham a fait
pour Mme Thompson,

  

Winnipeg, Man.—“Le Composé Vé-
gétal de Lydia E. Pinkham m’a été
efficace sur tous rapports. J'étais
très faible, souffrant de maladies
fréquentes chez les femmes. Ne vou-
lant pas du médecin, j'ai pris le Com-
pusé Végétal et en prends constam-
ment, Je le recommañde à mes
amies, et à toutes celles qui ne sont
pas bien portantes.”—Mme Thomp.
son, 808 Lizzie St, Winnipeg, Man,
Lorsque les femmes entre les âges

de quarante et cinquante souffrent
de nervosité, irritabilité, mélancolie
et chaleurs, causant les maux de
tête, étourdissements, ou sensation
d'étouffement, elles devraient pren-
dre le Composé végétal de Lydia I.
Pinkham. Préparé de racines et
d’herbages, ne contient ni drogues
dommageables ou narcotiques.
Ce remède célèbre, dont les ingré-

dients médicinaux sont extraits de
racines et d'herbages, prouve sa va-
leur dans ces cas, depuis cinquante
ans. Des femmes, partout, témoj-
gnent sur la vertu merveilleuse du
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham. -
Femmes ‘qui souffrez, écrivez à

The Lydia E.Pinkham Medicine Co., -
Cobourg, Ont, pouravoir un exem- |
plaire gratis du Manuel Confidentiel
de Lydia E. Piñkham sur les “Mala-
dies particulières de la Femme,”
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LETTRE POLITIQUE
MADAIRE

 

HEBDO

 

de scientifique de l’oléomargarine. Ilen a montré le peu de valeur comparéÀ celle du beurre. 1! a ensuite faituntrès Intéressant plaidoyer en faveurde l'industrie laitière, Ce premier
discours classe le député de Kamou-raska au rang de ceux qui aurontdé-sormais Poreflle de la Chambre lors-qu'il se lèverg pour parler.

11 était bien préparé et son discours
à été très favorablement accueilli,
L'oléomargarine a été défaite d'une

façon définitive.

#,+

La question des chemins de fer de
l'Etat a fait l'objet d'un long débat
Pendant la journée de jeudi, Il s’agis-
sait de voter de l'argent pour le para-
chèvement de certaines voies actuelle-
meni en construction et de nouvelles
voies subsidiaires. Il y avait aussiun
item pour l'achat d'un Hôtel à Parle,
immeuble qui sera transformé en bu-
reaux pour les diverses services de
l'Etat sur le continent.

Une véritable obstruction s’est dé-
veloppée pendant la discussion de cet
item de $2,000,000. On voulait savoir
de qui les Chemins de Fer de l'Etat a-
vaient acheté cet immeuble. Le mi-
nistre des Chemins de Fer donna lec-
ture d’une déclaration à lui fournie par
sir Henry Thornton, président de cet-
te compagnie. L'obstruction n'en
continua pas moins.

Le Ministre des Chemins de Fer dé-
fendit ces crédits avec habileté et a-
près plusieurs heures obtint de lais-
ser cet item de côté et de passer aux
autres. Le vote fut plus facile. On
notera sans doute que l’Opposition a
pris pour tactique d'attaquer et pra-

i

AIMONS ET CULTIVONS|LESFLEURS |
———

.

Elles sont un sourire dans la vie
terne, une attentioñ de la divine Pro-j'
vidence à la détresse des désillusiÿn-
nés, un baiser de la poésie à la prose
de l'humanité en souffrance.

Qu'importe l'élégance ou la lour-
deur de ses formes, le coloris éclatant
de sa robe ou la paleur de ses péta-
les; qu'importe la sublimité du par-
fum dont elle embaume ou l'acreté de
l'arôme épandue autour d'elle; balle
ou laide n'est-elle pas créature du bon
Dieu ot, faudrait-il rejeter à lérnière
celle qui n'aurait pas J'heure de moti-
ver notre admiration

Faut-il jeter à l'onde, l’enfantelet,
qui, sur l'oreiller dû berceau en foilet-
te de dentelle, pose une laideur avec
sa fragilité.

Quelle qu’elle soit, sauvageonne en
la solitude des bois ou grande dame
au parterre de la civilisation la fleur
est un acte de bonté ayant droit à
l'attention de notre esprit, si ce n'est
à l'affection de notre coeur, et nul ne
peut en justice pour soi-même. oser
un désintéressement complet de sa
gentille personnalité?
Où qu'elle établisse sa demeure—

reine au salon du millionnaire enti:
ché de sa grâce o uhumilité de vio-
lette à la fenêtre malhabillée d'une
blanchisseuse en quête d’arômes. prin-
taniers, tribut d'hommage au caveau
mortuaire de la richesse ou culte du
souvenir au tertre gris d'une pauvre-
té; présence estimée en son logis ou
bohème en tolérance sur le rebord

BEAUCEVILLE, BEAUCE,P.
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LE TABAC A FUMER NATUREL

t le choix des connaisseurs.
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Produit de 250 ans > 668
de pérfectionneménts GŸ

Comme l’ALQUETTE aurait ravi
Talon, Tracy, Beauharnois, tougles
anciens seigneurs!
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Quels cris admiratifs leur auraient
fait pousser soñ goût, sa force,
son arome!

L’ALOUETTE est l’aboutissement
de deux siècles et demi, de perfec-
tionnements dans la culture des
tabacs.

d'une fenêtre en branle de démolition
—nul ne peut—en loyauté, ignorer sa

vertu d'enjolivement, ni faire querelle

tiquement de refuser tout ce qui est
de France,
On n’agit. pas autrement lorsqu'il

 

Ottawa, le 8 juin, 1923.—Le très ho-
noräble MacKenzie-King a fait con:
naltre & Ja Chambre au commience-
ment de cette semaine les mesures

qu'il se proposait de soumettre à la

considération de la députation d'ici à

s'agit du traité franco-canadien qui
est excellent à tous points de vue, le ;
meilleur qui pouvait être. obtenu. La.|
chat d'unepropriété rue de'la Paix, à
Paris, à de nouveau offert aux tories
l’occasion de livrer une ‘bataille au

sur la légitimité de sa présence en
l'ensemble d'une intimité familiale.

Il en faut donc cultiver pour gar-
nir les parterres et fleurir les corsa-
ges, pour compléter la- somptuosité
des tables riches et masquer le dénu-
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Cultivé, conditionné, mélangé, pa-
‘queté par des experts, c’estle plus
‘parfait qui se produise ennotre
province. ment des services ébréchés: l’antique

couvert d'argent perd de sa splendeur
‘s'il n’offre compagnie de cettedenrée

de fragilité, comme ‘lemorceau de

la fin de la‘session. Il y aura certaj-/ S0uvernement. Jl n'y a pas le moin-
nes modifications à la Loi concernant dre doute quesi sir Henry T
l'assurance aux soldats de retour: des à C'À bon de faire l'acquisition
modifications importéntes au sujet te Propriété, c'est qu'il jugeait impor-

Son paquetage,:hermétique.e
précieusement conservé l’arome
la force, pourles fairepasserintacts
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iles pensions aux soldats et à leurs fa-

milles; des modifications à la loi de
l'établissement des soldats sur les ter-
res.

Il y aura aussi'de légères modifica-
tions à la loi des pêcheries; .une re-
fonte de la loi régissant Je hâvre des
Trois-Rivières et certains amende-
ments à la loi du transport.

On attend sous peu les modifica-
tions à la loi des banques et peut-être
aussi la rédistribution.

Comme on peut le constater, ce
programme paraît “lourd pour la sai-

son d'été, mais le Premier ministre
« déclaré que presque tous ces chan-

 

gements né‘portaient que sür‘ün“para-|_fit une revue-large et sous une EN BUVANT . = : ' >)graphe oul'autre des importantes me| forme très littéraire de lasituation po- BEAUCOUPD'EAU: <\<res mentiomnten, litigue du jour. II établit-unecompa-

|

bouquet “son premier be See Quoi mettre dLa députation sent:lebesoinidere-| raison entre administration libérale |... printanier, sa ‘modeste marchan: € dansprendre le chemin de son: foyer. Mle

demanda aussi au gouvernement “a

l’Btat,

cellent discours prononcé’ samedi au
Chateau. Laurier, à Ottawa, par le très
‘honorable MacKenzie King, au’ déje-
Ter offert par l'association”des fem;
Mes libérales du Canada.

mier ministre félicita ‘les’ femmes li-|.
bérales de s’organiser et-il leur traça

les grandes lignes :de l’action politi-
que future, tant au:point-de vue indi-
viduel que collectif.

Laurier et les conditions actuëlles. TI
donna les raisons de confiance et

  
tant, Iüi et ses collègues
dans l'intérêt des chemins”

 

*%
*

Nous voulons-dire un;mot de l'ex-

Devant un auditoire d'élite, le Pre-

 

tbis n'est plus sec—sile moindre
‘boiton'sde fleur épanouit sa joliesse

près du regard charmé.

Plus de: potages amers, d'insomnies

‘énervantes où vit;.où dort, la tétesap:
puyée sur une ‘mince échelettede
bois un'oeillet ou toût autre plante en
prômesse de floraison. ~
Et la véracité de celte assertion. é-

Jielate àg chaque «pas d'observation: é-
quitable et avertie.

Quelle que soit la destinée:  d'un ê-
tre; seigneur ou censitaire, maître en:

quête de plaisir-.ou' valet en marge’

de service, demoiselle demagasin’
:midinette d'atelier, institutrice cou. |
rant le cachet ou grande dame chas-
sant l'ennui; voire même—le te

dise à cing'sous. 8
EL ce n'est pas de la misère habil
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  Ne manquez pas d exiger

l’ALOUETTE.
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sa théière?

 

; : neces i atin’ e nôus sommes «heureux de constater ‘ “tate. ‘émoi hai] Manger tropde ture us uen a . ooquand Jes séances du matin et celles EU EEres lée dedénûment quevient l'émoi qui prodüit parfois des maüx de reins sou nier qui boit du thé. chaque tasse doit être unidé-du samedi”. L'hon. M. Fieldingajou-| due © 1 Behgra men les agite: ce n’est pas pitié pour les üne forme ou ume autre. ditune ai - ACleux rafraichissement—un plaisir rare, Pour celata: “Pourquoi pas aussi le diman-[Aceuellli dans l'esprit large ot géné-| joues pales ni l'enchevêtrement dé. ite a EE ire, difamsab il faut avoir du bon thé dans la théière. Les thés in-chet” Cette reux qui l'inspira. -Plorable de la -chevelüre en- relle “= € » parce g :observation: montre
qu'il n’est ‘pas besoin--d'avoirrecours
aux séatites” du: ‘et à celles du
samedi, si tout. le monde y met.de la
bonne volonté.

 

sens qu’une grande partie dutemps a
été employé à discutér des questions

les conditions: politiques etdonne’ des
directives qui-devraient ai
à se rétablir sur des. bases solides.
C’est:une exposition claire et franchede la situation p :

existe-à.1'h

M jette des lumières précises sur

!

ie tellesiqu’ellé  

  

  
avecl'ordre! . . .
Non! C’est l'effet magique. des

fleurs: un “morceau “de: Ï
   

 

dossé au’ velours des violettes, enve-
loppé dans la gaze des. roses, pendu

  

 

qui ne paraissaientpas contentieuses,
Ainsi, l'on discûta pendant toute une
Erande journée sur les mérites et les
démérites de l’oléomargarine. Comme
par les années-passées les tenants-de
cette industrie, — ceux ‘qui veulent
iainlenir la fabrication et la vente
de ce substitutdu ‘Beurre—ont montré|.
les excellentes qualités de ceproduit,
sus avantages pour les bourses modes-
les. On-discuta en’plusle mérite de
ia yueslion et onen vient à se de-
mander pourquoi prohiber-ce produit
Huintenant admis dans: tous les pays
civilisés, qu'il est en “demande,
qu'il est hon, “gull ‘ne contient rien de
nuisible, ; . 4
Les adversaires ont prouvé, comme

hon. Charles. Marcil, MM. H.-A. For-
ler et Georges Bouchard qu'il eat très

  

 

 

‘HOTEL :
BEAUCEVILLE

GUSTAVE BOUCHAR  

Service cotirtols—
Salle: d’échantiflons.

* Prix régulierspourtoiiristes et
voyageurs.—Prix spéc 01

nsiohnaires au ih
bre de bain.

  

  

 

Le rendezvous des t 3

‘Beauceyille-Est, Co. Bee
sur: la rout ’ nationale Lévis-     important de prendre toutes les me-   
 shres nécessaires ‘pour encouragerl'industrie laitière. CS

M. Fortier dit que. les populations
des régions: de colonisation ont “be
bin d'encouragements sérieux, st
nous voulons les garder sur-les terres.
C'est l'Industrie laitière qui sauva l&
Situation lorsqu'en: 1885 nos gens fer-muient leurs demeures et prenaientlechemin des Etats-Unis. Les conditions
Sont graves à l'heure actuelle. : Ti faut|.pied.gauche quelque peu‘difforme,'sui-

te’. d'un; accident,
trouver le remède à cette émigration;
L'élevage, les meilleures méthodes de:Culture, des marchés plus. faciles sont|
Je besoin pressant du ‘moment. ;
Monsieur Georges Bouchard a pro.

hôncé son premier discours important surant à peu ‘près 5 pieds et 7 pouces,

reçu ‘avec -plaisirpar. son: frère,

wm nme me te

DISPARU DEPUIS
LE 9MAI

Antony Wintle, Agé de 48 ans, me-

yeux noirs,- cheveux grisonnant, ile

“Tout renseignement à son sujet serp

DAVIDWINTLE,
CumberlandMills,

Beauce, Qué.

 

| qui- donne surabond:

sance, un secours à notre .indigence
endétresse. une consolation en fac-
tionconstante auprés de nos chagrins.
Allons-nous écarter dé notre route

‘ ité aussi: précieuse ‘dont il y
a pour, tous les goûts sans

  

   
“| caprices.

   
Ne faudrait-il pas, au contraire at-

tachier étroitement à la barque:de:no-
tre existence, cette fée prodigieuse

y ice de lumière
ui-prête ‘quel-   

qu'attention-? i

11 faut s'appliquer, s'obliger à la

culture. des -plantes, ne fut-ce qu’un

tout petitpot:de fougère des bois, uhe
bouture de géraniüm si avenant et si
patient à la misère, une brindille de
réséda pleurant bon; un'presque rien,

qui.demande peu de soin. à notre a-
‘mour de l'oisiveté et donnera en re-
tour, toute une somme de gaieté vraie,

‘Jackman les jours où manquera le soleil.
Ouf.‘ Aimons les fleurs? Blles sont

sont'mine inépuisable d'unorqui‘fie
peut ‘subir. l’altéartion du change.
Ne sont-elle pas anssi;‘ filles du Cré-

ateur ‘universel et conséquemment,
nôs soëurs en la création.

Berthe Lay.

  
rov.ide- Québec,

Dist. deBeaïce.

Cour Supérieure
No,7172 : ;
FLORIDA ROY, épouse .d’Adélard

Foster,de St-Martin;‘diteïtent autori-
sée, a

 

  {Les recettes suivantes, dam

urique qui se forme excite les reins,

qui se surmènent, puis deviennetit,pa-

resseux, se bouchent et causent toutes

sortes de maux, surtout le mal de“dos

et des douleurs dans la région rénale,

les élancements du rhumatisme, des
maux -de tête, l'acidité

constipation, la torpeu , Pi
soïnie; l'irritation dé'la vessie et des
voles urinaires.

 

Dès que vous avez mal dans le-dos
ou que les reins ne fônctionne
bien, ou si là vessie vous ennufe, :&
mencez à boire beaucoup ‘d’eau et
ayez environ4 onces de Sels Jad, dans
toute bonne-pharmacie, prenez-en. une
grande cuillerée dans un verre d'eau,

avant de déjeûner, durant quelques
jours, et vos reins fonctionnera
bien, Ces excellents sels sont’ faits
d'acide de raisin el de jus“de citron,

  

  

     

  

combinés avec de la lithine, et sont:
employés depuis des génération pour

débarrasser les reins, les stimuler ‘ét
leur redonner l’activit normale; aussi

pour neutraliser Jes acides ‘q
dans l'urine, si bien que l’aci
Plus, etJes dérangements de'là vessie
cessent.

  

Les Sels Jad ne sauraient nuire à
personne; ils font une délicieuse et
erfervescente eau:de lithine que pren-
nent de temps en temps des milliers

d'hommes otde femmes pour se net-
toyer les reins et les voies urinaires,
prvenant ainsi de sérieux maux ‘do
reins. De toutes façons, faites exa-

miner vos reiñs au moins deux. fois
par année ‘par votre médecin;°

dammit

POTAGE .AUX:TOMATES

 

  

férieurs ne sauraient donnerdes résultats satisfaisants.Quand on considèrele coût minime d’une tasse de ThéKing Cole ”—une simple fraction de sou—on en reste toutsurpris. Mais la chose s’explique grâce au nombrede tasses 2que la richeinfusion duThé “King Cole” fournit généreuse- fe )ment à la livre. Voila pourquoi le “King Cole” est lethé PESvraiment bon marché. Qu’il > [XCcon—
ee
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RE)Un
s'agisse d’économie — dé s ;qualité—ou desdeux à la
fois, le Thé ‘‘King Cole?
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s'offre a votre préférence,
““ Vous en‘aimerez
le goût.”
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Si-vous êtes Fatigués, Faibles,Nerveux, Abattus, Lies

PILULES MORO
@ pour-les HOMMES vous remettront

Pour bien faire il faut étre bien. L’ouvrier doit
donc être en parfaite santé. Malheureusementc'estle
contraire qui existe chez laplupart destravailleurs. La
machine humaine estcommie les autres, elle se détériore
etfinit par s’user.

Ouvriers c’est à vous que nous nous’ adressons.
Vous êtes tous des hommes de cœur, votre ardeur au
travail en fait foi, ~Prenez le conseil de l'expérience,
servez-vous des Pilules Moro qui redonnent de la vi-
gueur et protègent la santé. M. Jos Giguere, cout le
témoignage suit, les a prises avec succès, comme ‘des
milliers d’autres hommes,

“Depuis quelques temps je me sentais moins fort
à l’ouvrage et, malgré le repos et les ménagements,j'é-
tais de plus en plus las et affaissé après chaque jour de: dame , résolvant le probleme d'un i ésolus d de prendre des Pilules Moro

Ë devant } . La “| Tuin— demanderesse,

~|

Prouvées, résolvant ; travail. Je résolus donc de p ;i "4 Chambre. 11 a fait une stu Juin—24. Cw * [goûter sucetlent sans viande. won cat dit infaillibles chez les hommes épuisés.a == - Ledit ADBLARD FOSTER, 2-tasses lait St-Charles de: Borden.| , we effet, les forces me sont rapidement revenues avec;
défendeur. |” 1 ‘choÿine eau chaude. ~~

 

  
Une action en séparation de biens

 

l'emploi de ce remède et maintenant j'ai toute ma vi-6 . . ; Val bien, al 244 tasses tomates en conserve. ‘gteur du assé —M. Jos. Giguère Hooksett N.-H.g | i sons TO : rent a été instituée en cette cause le 12ème | ; ; _ gu P . y ,
i gen ous: 4 eenour i 1 + [dour de mal 1923. Ho M. JOS. GIGU a Lea Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la
4 To ? Signé: ‘ to "EN ce Hooksett, N.-H. au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîtei LORENZO DUTIL, Hut « poste,1 Melficutes ot différentes,

3° Plun réslstantes et sites,
No eontlennent aucun poison,

rats ne Jes fongent pas,

 

8 Supportont plus d’humi
6 Ne font pas tison après
7 Canadiennestältos pourCanadions,

ALLUMETTES

dité.
usage,  he  

4

Procureur dè la demandétesse.
; St-Georges da Beauce, 28 mai, 1928.

a———— PS

YSHATEETTII
CHEMIN DE FERNATIONALE

NOUVEL HORAIRE
EN VIGUEUR
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 4 cuilleréde & ronpe farvine,
2 cuillerées à thé sucre.
3 cuillerées à thé sel.

% cuillerée à thé poivre,
14 cuillerée à thé soude À pâte, ,

6 biscuits à l'eau. fendus.

Mettez fondre le beurre dans fe des-
sus du bain.marie, Ajoutez l’oignon,
faites brunir environ cing à huit mi. | pâte et mêlez avecle lait épaissi. Ang COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, rue Saint-Denis, Montréal.

 

NRA

WILFRID MARCOTTE BROUSSEAU & GROLEAU
Syndic autorisé COMPTABLES LICENCIES

“’Vérificatèur et Liquidateur de SYNDIOS AUTORISES
Faillites.. i

ompromis. entre Gébiteurs et dréan- Comptabilité de toutes sortes—Orgs-

ciers.—Administrateur de Ntitdes-

i ù ti

Versez dans lé Init en remuant, et lafs-
sez cuire environ dtinze minutes en
remuant de temps à autre. Faites
chauffer les tomatesavecle sucre; a

point d'ébullition, ajoutez la soudu A

Fr 1 : ds 10, 7 frites. Versez-y le lait et l’eau et met- mat — ; ne| Auditions municipales.—Faliiites ow; EUILLE dERAB "DIMANQHE LE 17. JUIN- 1028 tes cuire an bain marle. Môlez la £a| MOMent de servir, on met dans cha: | sonsExpert en comptabilitécom-|  aaquidation. 8 ‘
v THE C ry : Pour plus nmples détails: s'adresser rine, le sel ot le poivre. avec un pau Aa assiette ln moitié d’un biscuit sec, | Bureaux à tt RUM STJOSEPH,IE CANADIAN MATCH ,Ce LIMITED, MONTREAL, “atx agents, 77 deny pour en faire unaéréme lise; | trempé & l'eau chaude. ST-GEORGES-EST - - Co. Beauce; QUÉBEC

+
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nisation de compagnies où autre  



 
_ une commune allégresse,

,,“Ne vous permettez de rêveries que

gobrillants, et qüe le Divin Môlssonnoti

 

. pleites d'espérance,

‘’quets cuoillis au “Printemps de Ia

 

   
REMINISCENCES

 

H est parmi Jes dessins noirs qui

- ombrent le livre de la vie, de gais or-

nements gui Venjolivent aussi.

Le Lasard varie les décors des feuil-
lets et on s'enthousiasme à lire tou
jours. L'heure glisse, habillée d'éta-

pes moroses et joyouses, et en cou-

rant parfois, fait une halte pour sa-
luer les “SOUVENIRS”. Le coeur

humain éprouve aussi souvent la né-

cessité de s'arrêter; c'est pource mo-
tif que, aoquiesçant à une instance et
me captivant "h la chère vision des

jours d'autrefois, je viens revivre cet

heureux temps dp pensionnat, précieu-.

se relique d'une époque qui n’est pas

encore très lointaine, et qui pour cha-
cune ‘de nous peut compter pour, la
plus heureuse de notre existence. . . .

Dh! vous toutes, qui avez goûté aux
fruits de l'arbre de la science au Cou-
vent de Ste-Marie, ne vous semble-t-il

pas que la voix de cet asile protec-

teur se fait plus douceureuse à l'oc-
casion de cette fête unique? La re

connaissance, excédant de mon âme,
me porte A dire en ces murs bénis,
combien de riches souvenances Jal

conservées! ! Glorieux Alma Mater,
divinisé par les jouissances du jour,

tu nous apporte des parfums connus.
Dans led Torridors, on se croise, on se

reconnaît, on échange les sourires et
les baisers, car-tous les âges de la
vie se concentrent en ce “centenaire”.
Les interrogations n'attendent pas les

réponses et que d'exclamations!.

On s'empresse de fureter partout . . .

nos classes nous parlent des luttes es-

suyées; les combats d'histoire, de lit-

.

Et maintenant les congés accordés
JA diverses époques de la scolarité. . .
Quand la température nous favorisait, ('
une longue promenade les agrémen-
tait, et c'est surtout aux traditionnels
piques-niques que le Plaisir ne se vend
pas cher. Heureusement. que la chute
Théberge ne dévoilait pas tout ce

qu’elle voyait et entendait, car nous
aurions eu de gros yeux de nes maf-
tresses. . . . c'est Ih que les boute-
en-train se faisaient valoir. et on riait

à l'unisson . , .
Quelles que soient les circonstances

qui me séparent de tous ces bonheurs

volés au matin de la vie, il reste tou-
jours deux ailes prêtes s'ouvrir:

“l'Espoir et le Souvenir”, . . . Hs

étaient 8! cristallins ces grains d'en-
thousiasme, puisque ln Blanche Cha.
pelle en recevait les prémises. .
Avril avait yu le Divin Captif quitter
sa prison d'amour pour aller demeu-
rer tout präs de notre dortoir afiñ de

permettre la restauration du portique

sacré. Mai, en ouvrant au zéphir le
calice -floral, donna entrée à “Jésus”
dans un Nouveau petit “Paradis Ter-

restre". Quel contraste avec l'an-

cien sanctuaire!. . . Tel le givre ar-

gente la chevelure des bois et tapisse

la plaine.  . ainsi des filaments dorés
courent.sur la voûtp nacrée et font

ressortir, sur la teinte pâle des murs,

les filets d'or qui les enlnminent. Le
sanctuaire est devenu un jardin; les
luminaires semblent exhaler les sup-

pliques de la foule nombreuse. ... une

voix éparpille les sons touchants de

“O Quam Gloriosam Est”, et notre Jé-
sus a reconquis son tabernacie. . ‘A

notre visite du soir, une vague odeur

d'encens flotte encore dans le sanc-

tuaire: On croirait les Habitants de

térature qui donnaient’ tant de consis-|l'Au-delà émigrés, se demandant, ra-

tance nos études LeMay, vis, si, réellement, ils ont délaissé leur

Chapman, Lajole, Garneau, Poisson,|8éjour . .
revendiquent leurs ‘droits

. Ici,
Crémazie,

Aux chuchottements du jour.

je vois ma chère maîtresse qui, depuis rie Immaculée qui a prospéré sans|se pontificale.

Oui! nous en avons coulé d’heureu-

ses années sous ce toit béni de Ma-

un quart de siècle, est demeurée gar-| Cesse matériellement.

dienne du phare de la 1ère classe de O Marguerite Bourgeois, sois fière

notre couvent, avce un désintéresse- de tes filles,-qui déploient tant de zèle

ment sans égal. “O Mère St-Léopold,

gences, mais plus heureüx que l'arbre Vêc  fruit?.
-d'Hyères, le parfum de votre dévoue.|{ranc’dans ses vers:
ment ne s'évapore pas dans un nom-| li
bre limité d’années,

célé-de, ex-Supérieure, dont nous
Dans {brions la fête le 5 novembre.

mêlée de| CIS et sans brides;

pour apprendre aux fîimes placées sons lustre prédicateur a soulevé l'enthow

vous êtes l'aloës de Notre-Dame, votre leur égide, 4 ne faire sortir‘les heures siasme en remuant les cendres du pas-

Ame d'élite parfume toutes les intelli-| de leurs mains qu'avec épargne et a-|sé, en faisant revivre les actes héroi-
Virgile était ‘bien

“Heureuse. éto-

ière; si elle savait-son bonheur”,

. . Jusqu'aux Di-| N'est-ce pas à cet âge folâtre qu'on
vins Parvis, des bouffées s’échappent boit à longs traits à la coupe des Rô-|réunies à un grand banquet, présidé

pour encenser votre Céleste Epoux”. Yes?.
Puls, je pense à une autre digne|Ce QU'il en coûte, souventes fois, de |Dresse autour des tables décorées a-

Religieuse, l’aimable Mère Ste-Berthil-[renoncer à ses chimères—“Les pob-|Vec goût où la bopne humeur. et l’en-
tes,

. Plus tard l'on comprend

dit-on, sont toujours un peu

ous” — Ils aiment à muser sans sou-
mais je vous al

fierté logique, nous lui donnions une choisies pour amies et pour guides,

Pidce de bonheur qui nous en procu-| Réminiscences de mon’ Couvent, qui|doyennes du Couvent. puis sont grou-
Quelle moisson dessinez dans mon souvenir une im-|pées, année par année, les anciennes’rait à nous aussi, . .

avondante pour le Ciel n'a-telle pas{Palpable estampe où le passé défile |réunies.
Puisse-t-elle ne âveC des gestes las. .

. Que Pau:|re réveille bien des sentiments en-/lions et les réponses s’entreeroisent,
amassée ici.
pas la cueillir de sitôt.
tomne tarde. Il nya jamats trop ‘de volés;

. Ce centenai-

aujourd'hui, effleurés: par un

ces étoiles dans l'atmosphère religieu-| TESaTd, un baiser, ils reprennentla
se... . Je présumeque l'écho de ces; Vie et- m’enivrent de leurs vieux par-jJe serais trop longues en énumérant

nobles fêtes répercute là-bas la filia- fums,
‘le tendresse et reconnaissance des En- “Ame de mon Couvent” qui chante
fants de Ste-Marie ‘qu’elle a guidées |dans le bruit de la Chaudière et de
pendant dix-huit années!.

Nous avions l'insigne honneur,

12 septembre, de souhaiter la bienve-| Mystérieux langage!

Je rois

|

douce nostalgie!nue à Sa Grandeur Mgr Ror.

son vent, je t'appelle!.

unl dans ma vie! Parle à d'autres ton:
. Incarne-toi

Grise-les d’une
Qu’elles t'aiment

l'entrain dans la grande salle en toj-| Commeje t'aime, et lalsse-moi te don-
lette et je salue l'iNustre Visiteur. Nos Ver. quelques pleurs.

MATER! ... . ..musiciennes nous charment — une

chanson de Riga est exécutée, Cinq

médailles d’or ayant été décernées à
<elles qui avaient vu leurs labeurs cou-
ronnés, on entonne “O Quam Bonum”.
Un mot des Anciens que Sa Grandeur
nous jette au milien de termes heu-

reux, est resté frais à ma mémoire:

“Savoir pour bien vivre”

celles qui peuvent être exécutées et
dont le Bien et le Bon se réalisent le

lendemain”. .De ces cinq jeunes filles

qui demandaient alors plus d’air, plus

de jour, plus d'espace, trois ont revé-
tu la blanche cornette de Marguerite,
et les deux autres ont embrassé'la vig

matrimoniale. ‘Elles ont dû, je sup-
pose, rêver selon la logique de Mon-
seigneur. Chacune a son secret ‘de
propager la gaieté, de'semer le bon-

heur dansles sentiers battus par l’o-

rage.

Les loisirs sont-prohibés dans la

vie conventuelle, mais des liesses
puériles nous sont ‘cachées à ‘profu-
sion. . . . La Noël nous réservait un

brin de gaieté dans l’arbre féérique

planté dans la salle des récréations,
de là, l'occasion de voir et de jaser a-
vec les parents et les connaissances.
Parmi les jouissances dont notre vas-

te salle était témoin, il en est une
spéclale que je me rémémore avec un
Andicibie bonheur, tout comme celui,
Qui caractérisait ma vie d'élève. Le

“19 mars hantait nos jeunes têtes.

avec de pures ivresses, le personnel

de notre pensionnat voyait venir cet-

te date à laquelle dans un généreux
Merci à notre Vénéré Pasteur nous lui

disions. notre respectueuse affection.|.
On avait iriterprété à une de ces séan-

ces d'alors “Le Rayon”, pièce où dans
chaque impression qui jaillit, il y a
une. goutte de rosée de l'aube qui
blanchit, 41 y à une haleine du matin
qui souffle, 11 y à un “rayon” qui é
chauffe, qui égaye, jusque dans ln

tristesse de quelgües parties du récit

— les larmes brillent parfois, com-
me des ondées pleines de lumière,

parce qu'elles
sont pleines de religion. . . II vous

était doux, nous le sentions, Digne
Monseigneur; d’entendre notre murmu-
re: chaque élève de ce Couvent est
une vagiie qui Fejoult votre vie et ca
tresse votre oreiliés-et vous n'avez

pas voulti vous priver de ce hruisse-
ment enfantin, puisque encoré vous

continuez & semer. discrètement ‘de
“précieuses flèurs. Puissent ces boü-

: Vie” se cohsenver toujours frais et

  

. mon ALMA

10 juin 1923.

Une ancienne élève,

A. M. LESSARD.

eresEE

 

et ensuite VENTEPAR LESHERIF

DE BEAUCE

No 7045 .

JOSEPH RODRIGUE, demandeur;
contre DAMASE BLAIS, défendeur.

Les lots nutméros quarante-neuf et
cinquante (49 et 50) du cadastre offi-

ciel pour le rang cinq du canton Jer-
sey—avec bâtisses, circonstances et
dépendances.

Pour être vendus à la porte de
‘l'église de la paroisse de Saint-Martin,

le. VINGT-SIXIBME jour:de JUIN pro-

chain 1923, à DIX heures’‘de l’avant-
mit,

Bureau-du shérif, Le shérif,

GUSTAVE GARANT:

  

.

VENTEPAR LE SHERIF
DE BEAUCE

No 6560 -
BENJAMIN. MATHIBU, demandeur;

contre JOSEPH VACHON, défendeur.
Les lots numéros quatre cen

tre-Vingt-quatre et quatre cent quatre-

vingt-cinq (484-485) des plan et livre
de renvoi. du cadastre pour le canton

de Ware, paroisse de Saint-Luc. A
distraire de ces dits lôts la coupe de
bois vendue à Henry Atkinson, sui-
vant titre.

Le lot numéro ‘ting cent quatre
(504) desdits plan et livre de renvoi
du cadastré pour ledit canton Ware,

(dite parolsse deSaintLue. A distrai-

 

vendue & Henry Atkinson, suivant tl
tre. . .

Les lots numéros quatre cent qua-
tre-vingt-dix-nouf B et cingcent (409-
B et 600) désdits plan et livre de ren-
voi du cadastre pour ledit canton Wa.
re, paroisse de Saint-Lué.
Pour être vendus à la porte de l'é-

glise de la paroisse dé Saint-Luc, ‘le

VINGT-SEPTIDME jour de JUIN pro-
‘chain, & ONZE houtss de T'avant-midi.
Bureau dushérif, Le shérif,

© " déverse survous -
son parterre. +

  

; les: bourires

  
“GUSTAVEI BARANT:

 

| chante en ces lignes.

re aussi de ce dit lot la coupe de bois-

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI 21 JUIN 1923

 

UN CENTENAIRE
————

Petite plume, qui dors depuis nom-
bre d'années, secoue ta poussière,
viens me prêter ton concours pour re-
later les grandes fêtes auxquelles je
viens d’être mêlée, Quoi! tù es tou-
te rouillée et vieillie! ton récit sera.

bien infidèle, je le crains.

Le 10 juin 1923, sous une tempéra-

ture idéale, se sont déroulées au Cou-
vent de Ste-Marie' de la Beauce, des

fêtes dont l'éclat ne peut être décrit
et qui laisseront un souvenir ineffa-
gable. C'est Me point lumineux de nos
vies, c’est le phare qui brille dans la

nuit. Ces fêtes sous le distingué pa-
tronage de Monseigneur Feuiltault,

préparées par un Comité de Dames
choisies, ont dépassé le succés qu'on
attendait. Je ne donne pas ici les

noms des’ habiles organisatrices pour
éviter de répéter ce qui a déjà paru

dans des colonnes antécédentes. Qu'il
soit dit en passant, qué toutes ont ri-
valisé de zèle et af la splendeur des

fétes a dépassé nos espérances, c'est
dû, n'est-ce pas, à-l’admirable’ dévoue-

ment de Madame la Présidente et de
ses Conseillières.

Soyons brève, passons un peu en re-
vue le joli programme qui a été exé-
cuté sous nos yeux éblouis:

A 10 heures: l'entrée triomphante
des anciennes àl'égliseparoissiale.—

Qu'elles. sont nombreuses et joyeuses!

. On chercherait en vain sur ces fi-

gures épanouies le pli soucieux qu’a
creusé le sillon des années. Emues,
toutes s'agenouillent, la nef est rem-

plie; dans les allées latérales, défi-

lent deux À deux, semblables à des
chérubins, des fillettes de banc vêtues

et portant des couronnes à la Vierge

Marie. Aux doux accords de l'orgue
se font entendre des voix connues.

C'est une vraie mélodie que cette mes-

À l'offertoire, l'abbé
W. Lebon, dans un panégyrique re-
:marquable, nous fait l'historique du

Couvent depuis sa fondation. L'il

ques des premières Mères qui vinrent

implanter sur notre sol les bases de

notre “Alma Mater”,

Après la messe, toutes se trouvent

par Monseigneur lui-même. On s’em-

train se disputent la place. Le goû-

ter est des mieux choisis, A la ta-

ble d'honneur ont pris place Monsei-

gneur, Messieurs. les abbés et les

Quel bonheur de se revoir a-

près tant d'années d'absence, les ques- }

ion voudrait tout dire et tout savoir.
A 3 heures, réception au Couvent.

ici toutes les beautés littéraires qui

ont charmé nos oreilles, pendantces

heures qui nous’ ont paru trop cour-
tes,

“Réminiscences”

impossible de ne pas publier. Un mot

toutun hymne de.teconnaissance qui

On termine en.
présentant au digne Prélat une ger-
be de fleurs.

L'adresse des anciennes lue par Ma-

dame E. Dionne est-un vrai bouquet

Province de Québec

Joseph Lemieux, (ult,
manderesse, vs JOSEPH LEMIEUX,

défendeur,

Qu'il me soit permis dé deman- rarces,

{der l'hospitalité au journal pour les demandeur,

qu'il est vraiment |-Ste-Sabine, défendeur.

plaudies. Bret, cette soirée fut un
succès.
La deuxième journée du Conventum

fut ouverte par une grand’messe pour
les religieuses et les élèves décédées.

Qu'il est touchant ce souvenir des an-
clennes à la mémoire de leurs chères

compagnes disparues.

Lundi matin, on servit un goûter À
l'ombre des grands arbres de notre
cher Couvent. Comme on est bien
chez nous. Quels tendres souvenirs
se rattachent à ces Heux aimés. As-

sises par groupes, on. jase gafement

et le “Te souviens-tu” est le clou de
la conversation,

A deux heures, les Messiours du

Village mirent galammeut à notre dis-
position leurs autos. Joyeuses avec
nos chères mères, nous nous dirigeons

vers la petite chapelle de Marie Imma-
Culée, située sur les confins de la pa-
rolsser. Comme tont chante gaiement
encore ici! Lia chapelle décorée avec
goût par les Révérends Frères a vrai-
mentun air de fête inaccoutumé. A-

près la récitation du chapelet et la bé-
nédiction, retour à notre “Alma Ma-

ter”,

À quatre heures, nous repartons
de nouveau, mais en pèlerinage cet-
te fois. Précédés de notre bannière,
nous nous dirigeons vers le sanctuaire
de la Bonne Sainte Anne. Le pèleri-

nage et le Conventum se terminent

par -le salut duTrès Saint Sacrement.
Chacune, le coeur rempli de douces

émotions, ‘se retire à regret, empor-

tant de ces deux jours de réunion in-

time, un doux souvenir. ‘Partir, c’est
mourir uü peu” a dit-le poète. En
‘quittant les lieux ainrés de notre en-

fance et les amies d'autrefois, le coeur

bat plus vite sa marche, et dans un

élan passionfié, nous nous disons:

“Au revoir et non pas adieu”.

10 juin 1923.
DE Une Ancienne.

Ste-Marie, Beauce.

  

 

COUR SUPERIEURE

CANADA

District de Beaucc.

No 7258 ‘
Dame DELIA GREGOIRE, épouss de

St-Martin, de-

Une action en séparation de biens

a été instituée en cette cause le 15me

jour de juin 1923.
St-oseph de Beauce, 15 juin -19283.

ROSAIREBEAUDOIN,

Procureur de la demanderessé.

 

COUR DU MAGISTRAT
CANADA

Province de Québec

District de Beauce.

No: 4147 .
BPHREM ‘ROBERT, agent d'Assu-

East-Broughton, Co. “Beauce,

vs GAUDIAS GAGNON,

 

Il est ordonné au défendeur de:‘coms:
aussi pour l'adresse présentée par les paraître dans un. mois.

élèves actuelles à Monseigneur. C'est {:St-Toseph de Beauce, ‘16:juin: 1923.

(Signé) VEZINA € PERRON,
CG: C. M.

Vraie copie,

‘ROSAÏRE BEAUDOIN,

Procureur du-demandeur.

VENTE,FarACESHERIF

—

No 7182
IRENEE BELANGER, demandeur:

contre ALFRED MAHEU, défendeur,
Un emplacement situé dans le vil-

trait du lot numéro trente-huit K (38-
K), partie tronte-huit K (38-K) du
cadastre officiel du premier rang du

canton de Linière, comté de Beauce,
à compter d’Aubin de l'Isle, et dé-
crit comme suit: à partir du chemin

public et d'un point situé à vingt-deux

(22) pieds du coin sud-ouest de l'em-
placement occupé par Thomas Genes-

$e, allant vers le nord-est, une lon-
gueur de cent soixante-deux (162)
pieds; de là, dansune direction nord-
vuest, une longueur de “quaranté-deux
(42) pieds; de là, dans une direction

nord-est, une longueur de quatre cents
pieds (400), de là, dans une direction
sud-est, de trois cent trente-cing (335)
pieds, jusqu'à la ligne de division des
lots trente-huit K(38-K) et trente-huit

Q(38-Q); et en suivant cette ligne de
division jusqu'au coin nord-est du lot

trente-huit N, (38-N), et de là, par une
ligne irrégulière formant borne des

emplacements de Placide Létqurneau,
Georges Morrissette, Joseph Rodri-
gue et Thomas Genesse, jusqu’au

coin nord-ouest de ce dernier emplace-

ment, et de là en suivant la ligne sud-

ouest dudit emplacement jusqu’au

chemin public— avec bâtisses dessus

construites et dépendances, avec en

plus un chemin à pied et en voiture

blic du susdit emplacement et lon-
geant les emplacements dé Gaudias
"Brochu et dudit Sieur Morissette ain-
si que cette partie de emplacement

dudit dudit Sieur Morissette, de. forme
irrégulière, comprise entre ladite rue,

du côté nord-ouest, l'emplacement de

Placide Létourneau, au sud-est, et ce-
lui dudit Gaudias Brochu, au côté est;

À distraire l'emplacement appartenant

à Gaudias Brochu, de cinquante (50)

| Pieds de large sur cent (100) pteds de

profondeur, situé sur’ l’emplacement:

|ei-dessûs, joignant les emplacements

par ‘ Placide Létourneau et Georges’
Morissette; et à distraire aussi l'em-

placement de Eugène Létourneau, tel
qu’actuellement clôturé—avec ‘bâtis-

ses et dépendances.
Pour être vendu à la porte de l'égli-

se de la paroisse de Saint-Côme, le

VINGT-SIXIEME jour de JUIN pro-
chain, à DEUX heures de l'après-midi.
Bureau du shérif, Le-shérit,

GUSTAVE SARANT.
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East-Broughton

 

“ANCENDIE

 

Dansla uitde samedi à dimanche,

le feua détruit:“de fonds en comble la
maison et‘la ‘grange de . Ernest Pou-

lin, de /St-Joseph, elle était habitée

par Mme Veuve Landry et sa famille

récemmént ‘arrivée de St-Pierre de
‘Broughton.

Le feu s'est déclaré dans la gran-

ge vers minuit: et-demie et à une heu-
Te la maison était aussi la proie des
flammes. La cause du feu est-incôn-

‘ine.
Hier, uncomité a été organisé pour

venir en aide aux sinistrés, 
 littéraire. Je voudrais avoir plus]

lage de la paroisse de Saint-Côme,dis-,

dans la rue conduisant au chemin pu- -

 

   
  

  

La Banque Nationale
Soixante-troisième Rapport Annuel

«

“Mercredi, Le 13 juin 1923. à 3 heures p.m.a soizonte-troisième astemblée géréral A QE
KaBanqueNationale a eu lieu dans les bureauxde lu Ba nape 3à Québec, emblée gérérale aonvelle des> actionnairgs de
1honorable Geo.E. Amyot, fut appelé à présider | assemblée er M. Custoye Recrisr fut pried:agir camme secré

Avant de procéder à in lecture-du rapport annuel, les messieurs‘dont À i fMM. Che.J.Baillargeun. J.-l' .Donobue et GustaveSimard, cb poms nubvent foret nomme strutateurs:
Lejprésidentdonne alors lecture du rapport suivant:

Messieprales actionnaires,

      

 

   

 

Banque.
La balance au crédit de Profits et Pertes, je 29 avril 1972.. 57.3793
Les profits nets de l'annéeaniès avoiripour des ireaccrus surdénbtset 73936

pourles dettes mauvaises el douteuses. ., ovis yee nny ors aes ‘ ] 327,238,28
Formant 1a samme de.revs erie sors oi Veneer rebrand errno FE 2

Quia été appropriée commie suit " ; we . ’ 5:
à Diving au taux de 6°", parannée (soit1347 payable les Ter août et 2 ripvembre - ’

2. Ver féveier et ler mei 1923)... 1. Creer vastes HETLe35
+Dépréciation sur valeurs et contingents. PRTTN 125.0000 .

à Taxe de guerre sur circulation.. ré ee ve sn 0 ca ve ca ago es 27.262,59 ©: CS
320,009.24

Laissant au crédit du compte de Profits et Pertes une balance de: cee ‘ shan

BILAN AU 30 AVRIL 1923
‘ PASSIF

Billets en circulaien..
Dépôts payables pris
Dépdts payables a demande. ,
Dépôts Pilesaua u Canada payables après ae LU NONT passa sauve à

   

  
  

 

    

   

$ 4,739,525.00
32

41,2
Dividendes non réclamés 1.273.904 17
Dividende payable le ler vai.

Daà d'autres banques au Canvis. - are 45,401 8
Dü à des agences de la Faso Basret oi.

À des agences de la Hesque en paysCite
Billets payables. : RUT
Autrey responsabilités.. herriaLv

 

Total du Passif envers Te public, reine eea . 3 »04
Capital versé... Li 2,982,800 .00 $40.249.000 04
onds de Réserve. #:0,008, 00

Compte de Prefits et Pertes. 64.005,40
- 3.447.408 40

 

2

 

- 550,307217.4

 

  

  

    

 

   

  

ACTIF

56
peerdela’Présence 1 00-00
Dépôt aux Réserves Centrales d'C 1.900,000.00

: oo 7 3,528,765 56
Billets d’autres Banques.oiiét onde ve sea te Trace 57434020 5,56
Chèques sur autres banques. 3.001.563. 11
DA par d'autres banques au Edn 1,164.74
D0 par des agences de la Banque en paysé 3,803.13

— 1.350.961 IR
Dépôt au gouvernementde la Puissance ef garantie des billets en circulation... 108.502 .00
Valeurs du gouvernement Fédéral. ; 024]. 50
Effets de municipal:té canadienrieset effets étrangers 5,980,208; 34
Obligations de cher-irs defer, déhentures et actions. 5.336. 583.91
Prêts à demarde sur actions-et okHigétions..…... ..,. 7,820.54

—————— 11.959.357 29

total des Ressources Immédiates.. 14 +000 0 à 19,839,084 0
Prêts courants.escomptes et avances aupublic {moinsrabaisd’intérêt). ;
Billets et effets de commerce escemptéa, en souffrance (pertes pourvues).. 780,510.42
1tmmeubles appartenart À Ia Banque (autres que les édifices de la Banque) 391,950 07

* Hybothiques surimmeubles venduspar fa Banque... ;, 333,684.57
es 27,167,68254

Autres phligations indust telle 2,880,898.65 -
Ameublernent… 1 3:00
Autres ressources.. 318.329 42

ess 3,390,451 07

$50,397.21744
CEO.-E. AMYOT. Président.

(Conformément au prescriiptiers dessous-scctions 19 et 20, dela section 56 dela Loi des Banques. jj'ail'horneur de
soumettreaux actionnaires le rapport 5vanti

“J'ai comparée bilan ci-dessus avecles fivres dut Bureau-Chefetlesrapports certifiés des différentes auceursalesau 30
avril 1973, Tous lesrenseignements et explications m'ont été fournis à'mon entière salisfartion, et je suis d'.‘opinion
Queles opérations qui sont venues À ma connaissance sont conformes aux pouvoirs de la Banque.

En outre de la vérification en date du 30avril 1923, j'ai dans lecours del'année, contrôlé la caisse et vérifié tes valeurs
au Burcau-Chéfet aux succursales principales delaBanque et'trouvé qu'elles correspondaient avec les entrées aux
ivres-

; L'état ci-dessusest rédigé de Façon à donner unaperçu exact des opérations dela Banque au 30 avril 1923, suivantles
renseignementsct les explications qui m'ont été fournis et ainsi quel’indiquentles livres de la Banque.

Quebec. le 19 mai 1923, EUGENE TRUDEL, C. AL. Vérificateur.

Proposé parHonorable P..J. Paradis, appuyé par M. M. J. Pettigrew:
Que lé rapport du Bureau de Direction ainsi qüeles états y annexés. qui viennent d°.l'être lus, soient approuvés, ime

primés et distribués aux actiornaires pour leur usage. Cette motion est approuvée 3 | 'unanimité.

Proposé par M.H.-E.:Grard sois. s=nuvépar M. J.-B.-À. Thivierge. etadopté àl'unanimité:
Que M. Eugène Trudel,comptai Je dément qualifésuivantla section:dela Loi des Banques.soîtnommévérificateur

des'actionnaires pour l'année 192

Proposépar! HonorableC.F-F. Dele.apps par. Alb. Racineetadoptéà l'unanimité:
Quel'Honora! te Amyot.C. in Fortier, SirJ.-Cco. Garneau,l'Honorable Jacob Nicol. M. E.R.

*Décary. A.-N. Drolet,NE Drouis. A.B.Dupuis. Naz. Fortieret CE. Tuschereau, N.P.. soient unanimementélus
directeurs de La Banque Nationale, et qu'àcette fin un seul bülietin soit déposé dans la boîte de votation.
Proposé par M. Edgar Clément, appuyé par M. le notaire Turgeon, ot adopté à l'unanimité:
ue des remercimentssoient votée à M.lePrésident et à MM. les Directeurs pourles servicesrendus aux action.

naires durantl'année écoulée.

Propasé parM. J.-A. Gagnon,appuyéparM. P.-J. Bazin,et adopté l*unanimité :
Queles remerciements des ac tionnaires iciprésents sont dûs et offerts l’Honorable Geo.-E Amyot.C.L..pourles

services qu'il à rendus À la présidence de cette assemblée, ainsi qu'à MM.les scrutateurs et a M. fe secrétaire, dans
l'exercicé deleurs devoirs respectifs.

Cettemotion est approuvéeet l’assemblée s'ajourne,

GUSTAVEBERNIER,Secrétaire. GEOQ.-E.AMYOT, Président
Auneassemblée du Bureau le Direction de La Banque Nationale, tenue le même jour. l'H ble GeoE.

C.L., à été réèlu à l’unaninimité Président, et M. J.Hu. Fortier,Vice-Président de je Banque,pourannéemat.
Le Secrétaire.

H.DESRIVIERES,:Gérant-Général

 

 

 

d'espace pour la reproduire en“en-

tier. Citons seulement l'hommage

des anciennes A notre auguste prélat

Monseigneur Feuiltault, notre recon-

naissance aux Révérendes Mères ve-

nues de Montréal pour assister au

Conventum. Madame la- Présidente

souhaite à toutes les anciennes accou-

rues en si grand nombre, la plus cor-

‘diale bienvenue. Elle a souvenir

ému pour celles qui son parties a-
vant I'heure et pourles absentes. En

terminant, elle remercie toutes celles
qui ont contribué si généreusement au
succès de'la-fête. La trésoridre, Ma-
demolsélle Anna Morency, présente,
avec une gerbe defleurs, à la Révé-

rende Mère Supérieure, une. bourse
bien garnie, destinée à l’“Autel-Sou-

venir”,
On présente aussi une magnifique

gerbe formée de. 25 roses et une a-

dresse à Révérende Mère Saint Léo-
pold, lue par une de ses élèves, Ma-

dame Alphonse Dallaire. Cette adres-
se exprime la joie et la reconnaissan-

ce de la paroisse & cette Vénérée.Re-
ligleuse qui, pendantunquartde slé-
cle, s’est dévouée au milleu de nous.

Quiconque a passé à Sainte-Marie, a
colinu et aimé cette bonne Mère, et

comme on l’a si bien exprimé, chacu-

  

ne encore 25 autres années,
Je ‘voudrais encore mentionner le.

très beau chant “Le Centenaire”, le.

actuelles; les récits historiques très
intéressants de notre ancien et nou-
veau Couvent; l'hômmage aux gratid’
mamans qui fut terminé par:la. présen-

tation de bouquets par les petites fil-

les des grand'mères. . -
J'oubliais les benjamines qui nous

ont charmées avec les “Clochettes at
la Cueillette des Marguerités”. -
La réception fut close par tine. trèé’

belle alidäntioï” de notre Pasteur.
A § heures, bénédiction de l'«Autel-

Souvenir”.

pelle restadrde i neuf, nous fames ë-
merveillées de la richesse de l’autel
qui redira aux générations futüres no-
tre reconnaissance affectueuse,
La journée si bien rempiie,

mina par une soirde dramatique. et
tinsicale par les Enfants de Marie.
Où jéua “Thérèse lafratricide”, sut-
vie d’ine comédie “Un concert’ impré-
visé", Les ec it !    

ne souhaite et désire qu’elle y séjour-

“Magnificat” exécutés par les élèves |.

En entrant dans la cha-[

sg ter!’

 

LuBANQUEDE

 

sûteursale dispose

* Quelle que soit  

    

    
   

  

»
z oxooes:

VOIdisney sa poy

SURETE

de toutes les parties duCanada.

| Depuis plus de cent ans la sûreté et'la
sagesse ont été les deuxmots d'ordre de
Padininistrationde la Banque. Chagtie

‘sotifcessde la Bérique.

votre compte sera le bienvenu,7 JT

lu. - { M.J.ROCHETTE GERANT
- ST-GEORGES Beauce |

|BANQUEDEMONTRÉAL |{
Fondéeil ya plits de 100ats,
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TOURD'EUROPE
—ET—

20iéme.PELERINAGE NATIONAL CANADIEN

AUMONT ST:MICHEL, ALOURDES ETA ROME
Ge

ITINERAIRE Montréal, Liverpool, "Londres, Rouen, Mont
St-Michel, St-Malo, Nantes, Tours, Les Chateaux de la Loire, Bordeaux,

Lourdes, Toulouse, Carcassonne, Marseille, Nice, Mento, Monte-Carlo,
Vintimille, Gênes, Pise, Rome, Naples, Pompéi le Vésuve, Capri, Flo-
rence, Venise, Milan, Stresa, Montreux Lucerne, Strasbourg, Nancy,
Reims, Paris, Montréal.

Départ deMONTREALet:de QUEBEC

le 7 juillet
Par le superbe nouveau:paquebot “REGINA" (16,500 toïines, dela Cie

| Faite Star). Retour le 8 septembre par le “DORIC” ‘(1aentique au
.. Regina).

 

  

PRIX $885. comprenanttoutesles.dépenses
Programme:itinéraire, ndressé sur demandéauxorganisateurs

‘ LES AGENCESDE VOYAGES JULES HONE

83,rue Saint-Jacques, Montréal.
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Vin SapinFortin
“Dear Sir:— :

 

‘Afterhaving taken: your good. syrup,Tam aad to recommand
m; TA 1 fouhded it wonderful,

  

ane A. M. GIMMONA.
Wickham, Avril 12, 1928. a :  
 

   - Fabriquépar dis.

Les directeurs de La Banque Nationale ont l’honeeur de vous soumettreCasouraterome Fapiport anbuel dé la
, - :

 , Roborisonrille     
—

Thés, Liqueurs, Epiceries
Peas Distributeur dt fameux the. S
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Ja note qui domine le discours
oe thon. G-E. Amyot—Le nombre
des actionnaires est plus élevé.—

augmentation des dépbts. .

mr

11 nous: {ait plaisir de reproduire de

es extraits du discours de'l'hono-

lore” Georges-Elie Amyot, président,

à l'assembiée annuelle des actionnai-

res de lu Banque Nationale: -

sAu point de vue de notre maison,

l'exercice qui vient de se

été bon et intéressant. Le

née exposefidèlement la

situation dela Banque Nationale qui

g'améliore sensiblement. Vous trou-

verez ilés gages de bonne administra-

tion dans le fait que nous avons payé

au département tédéral du Trésor June

gomme ‘lu 35,700,000.00, résidu d'une

avance de $11,000,000.00 - qui nous a-

ait été fuite dans des circonstances

que yous connaissez. Vous trouverez

d'autre part des gages da confiance et

d'encouragement du public dans le

tait que les dépôts de la Banque Na-

tionale ont augmenté de plus d’un

million de dollars, ce pendant que le

nombre de nos actionnaires s'est ac-

eru dans une proportion de près de

go purr cent. Tl était de 1138 il y a

* un an, 11 est aujourd'hui de 1549 ac-

donuuires. Ces résultats sont appré-

cinble- en eux-mêmes, mais ils le sont

davanta«e pour comparaison avec ceux

que publient nos concurrënts,

En rapport de l'important program-

me de construction et de reconstruc.

tion que vos administrateurs, Dieu et

le teup= aidant, ont l’intention de ré-

aliser, 1a direction actuelle à le plai-

sir de vous annoncer la création d’une

filiale de la Banque Nationale, “La

Stadocona Realty, Limited”, compa-

gnie dont l'objet particulier est d’ad-

ministre» les “propriétés foncières et

immubilières de nos actionnaires se-

immobilières modernes. Ce mode de

décentrulisation, adopté par un grand

nomlr: le maisons similaires, a l’a-

vantaze de permettre à l’institution-

mère, selon les besoins des circons-

tances, de remettre dans ses opéra-

tions ixincaires una proportion consi-

dérable des fonds immobilisés dans

ses hilisses et autres propriétés. On

comprand que la Banque peut-ainsi,

sans ze départir de ses titres, utiliser

avec profit une partie du capital que

ses immeubles représentent et même

ja pius-valée :qui peut leur accroître

avec lé temps. Dorénavant dans nos

bilans actuels, l’item de l’actif que re-

présentent nos immeubles sera donc

inséré sous une rubrique différente.

“ Ainsi donc, comme vous le consta-

tez par ces renseignements, la Bau-

que Nationale, non seulement soigne

les iniérâts actuels de ses actionnai-

res et clients, mais se prépare effica-

tement aux heureuses -perspectives

qu'il nous est permis, sans optimisme

immodéré, d'anticiper prochainement.

En effet, ta période de dépression in-
dustrielle et commerciale dont parlait

notre rapport de l'an dernier touche à

sa fin. Dans le secteur financier où
nous opérons, le bouleversement éco-

nomique est fini.et une situation plus

stable ct plus heureuse commence

pour notre région. Nous pouvons

tous ensemble envisager l’avenir avec

confiance, Les gages de ce progrès

désiré sont visibles à nos yeux. Sans

parler de la situation particulière-

ment solide de nos corps publics, nous

constatons que le sort des classes mi-
Htantes de la société canadienne-fran-

çaise. s'améliore sensfblement.

“La saison ~ui s’ouvre sera plus

profitable pour nos cultivateurs, nos

artisans et nos pêcheurs. L'aif der-
nier, les conditions générales ‘du mar-

‘hé nnt désappointé les travailleurs
du sol et de la mer, autrement assez

favorisés par la récolte de la terre

et la prise du. poisson. ‘On sait à
tuelles causes économiques il faut.at-

tribuer cet inconvémient. Cette an-

née, selon toutes les apparences, l’ai-

de du gouvernement provincial à ces

deux catégories laborieuses saura ‘pré-
venir la répétition du même accident.
l'orientation voulue à été donnée à
hos agriculteurs pour qu’ils adaptent
leur industrie aux conditions nouvel-
les qui nous sont faites par le tarif

Fordney:  d'autre part, la construc
lon d'entrepôts frigorifiques sur cer-
tains points de la côte laurentienneet
WN meilleur service de navigation cô-
litre faciliteront à nos pêcheurs l'é-

coulement de leur pHse, tant’ sur le
marché domestique qu’à l'étranger. La

Teprise des activités et la hausse des
Prix dans le ‘champ de l'industrie fo-

Testière, qui est actuellement une
Manno pour les populations rurales
de diverses régions ainsi que l’expan-
Sion minière qui va faire surgir des
munies d'activité fébrile dans un do-
vane i peineouvert à nos plonntèré,

orLanta bons augures poûr-le

départirà rural et urbain, Sans se
Banque. Ne sa politique de sagesse,la
der a 2 atlonale eat prête à secon-
Les . réalisation des espérances qüe

Partout autour ‘d'elle.

bleu"aemeitt 1a seule ombre au ta-
tell gg 15 situation économique ac
manque 4 a province consisté ence
108 compareOn 401 & filuit tantB
sorter toto, deputeth.an, à dé

: erre canadienne pour aller

tonter fortune aux Btats-Utiis.

messieurs,

terminer
pilan de Tan

migration aurait leu d¢ néus désoler
on d'un point de vue, si les per-
ler td les mieux placés pourcalcu

atorCent relatif de nos mt
enti 1° nous annotgaient tin: ra.
même ant sensible de l’exôde et
de nog cour d'UN certain nombre” X08 sujets. Sang Nous départir dela porigcrétion Cbligatôlts des ban.
Ater que la lise enrappétt.ftitmé-

libert,

onditions meilleures font naître

‘ment d'un ‘pareil coulage dés forces

Cotte.

deut-être est-il'oprortun dedé  

ST-COME
À Ja mémoire de Mme Joseph Boldue,
née Adiana Morin, décédée à l’âge- de 25 ans et 5 mols.

 

La mort, cette terrible faucheuse,
est venue semer les larmes et les re-
sréts en enlevant à l'affection des
Slens une jeune épouse dans la fleur
de l'Age; daus ce moment où tout sou-
rit à la vie, ou l’avenir est rempli des
plus belles promesses. ’
En effet le 11 juin B'éteignait dou-

cement daps le Seigneur, après une
courte maladie soufferte avec rési.
gnation une jeune femme tendrement
chérie, une mère afmante et dévouée
dans la personne de Mme Joseph Bol-
due,

II lui en cottait de dire adieu à la
vie aussi, avait-elle demandé à Dieu
de la lalsser ici bas, mais le maître
jugea mieux de la rappeler à Lui.
Epoux inconsolable, parents et amis
qui pleurez une chère disparue, n’ou-
bliez pas que si Dieu vous l’a prise si
prématurément, c'est qu’elle était prê-
Le pour le tiel: là-haut elle veillera
Sans cesse sur ceux qu’elle a aimés.
Ne l’oublions pas et prions Dieu de

nous aider à prononcer avec résigna-
tion: Fiat.
Son service et sa sépulture eurent

lieu jeudi le 14 juin dans l'église pa-
roissiale, à -dix heures. M. l'abbé Ar-
thur Poulin, d'East-Broughton, et on-
cle de la défunte chanta le service,
assisté, comme diacre, de M. Goulet,
vicaire de St-Zacharie, et sous dia-
cre, de M. H. Labrecque, vicaire à St-
Côme.
. Pendant le service des messes bas-
ses furent dites aux autels latéraux
par M. Lamontagne, curé de St-Côme,
et M. Hébert, curé de St-Zacharie.

Portait la croix M. Joseph ,Toulou-
se. Les porteurs étalent MM. Ernest
Poulin, George et Wilfrid Bolduc,
beaux-fréres de la défunte; Omer For-|
tin, Charles Carter et Josaphat Boôl-
due, cousin de ,la défunte.

Conduisaient le deuil son épeux

Joseph Bolduc; son fils, Fernando;
son père, Charles Morin; Honoré Bol-

due, son beau-père; ses frères, Origi-

ne Morin, de Forbes, Maine, Lionel,

Henri et Napoléon, ses soeurs, Doril-
da, Blanche et Anna-Marie Morin; ses

belles-soeurs, Mme Ernest Poulin,
Mme Georges Bolduc, Mme Wilfrid

Bolduc, Mlle Iréna Bolduc, de St-Cô-
me, Mme Origine Morin, dé Forbes,
Maine, Mme Vve Ephrem Poulin de

St-Georges, grand'mére de la défunte;
ses oncles, MM. Joseph, Charles et
Napoléon Bernard, de Beauceville,

Louis Bernard, de St-Côme, Edouard
Poulin, St-Martin, Alfred et Philippe

Poulin, St-Georges, Lambert Bolduc,

St-Côme, Uldric Marcotte et Alfred.
Brochu, St-Georges, Octavé Brochu,

St-Prospère, Godefroid ‘Bolduc, St-Phi-
Joseph, Olivier et Napoléon

Morin, de Beauceville;; Mme Vve

Pierre Fortin, Beauceville, tante de
la défunte; Rodolphe et Wilfrid Mar-

cotte, de St-Geôrges, Auguste et Iré-

née Paquet, St-Georges, Omer God-

bout, St-Georges, Ephrem Brochu, St-

Prosper, George Bolduc, St-Côme, tous
cousins de la défunte. 5
On remarquait dans le cortège ou-

tre ses parents, MM. Joseph et Gé-

déon Gagné, St-Georges, Joseph Ro-

drigue, Beauceville, Frank McMa-

hon, Georges Genesse, François, Jo-

sept et Willy Simard, Joseph Genesse,

Ernest Paquet, Emile Genesse, Au-

gustin Genesse, Herménégilde Simard,
Napoléon Bédard, Honoré Gosselin,

Gédéon. Bédard, Mathias Gilbert, Au-

guste Genesse, fils, Thomas, Honoré

Boldue, (Mousselle), ‘Thomas Simard,
tous de St-Come; MM. Georges, Er-

nest et Albert: Gagnon, St-Philibert:

Thommy Bégin, Hénoch Brochu, Phili-

bert Fortin, Phidime Simard, Georges
Bourque, Adélard Bouffard, Gonzague

Marin, Gédéon Rodrigue, Léonidas
Rodrigue, Philies Paquet, Phillas et
Albert Loignon, tous de St-Philibert.

Et un grand nombre d'autres dont

les noms nous échappent.
Un grand nombre de paroissiens,

deSt-Côme, assistaient au service.
Outre son époux inconsolable, elle

laisse trois enfants en bas âge: Fer-
nando, 4gé de cing ans; Maurice, trois

ans et Gilberte, à peine âgée de deux

mois; son'père, sa Mère, cinq frères
et quâtre soeurs.
La famille a regu un grand-nombre

de témoignages de sympathie.

ORGUE A VENDRE

Orgue pédalier, 2 claviers en par-
fait ‘ordre. A vendre à d'excellentes
conditions.

S'adresser &:

 

L'* BCLAIREUR”,
Beauceville,

Jno. :
- ——e ment :

SERVANTE DEMANDEE
pour. famille privée. Bon salaire.

S'adresser à:

 

R.. GUIMONT,
Taschereau,

St-Georges.

 

diat des ressources naturelles de la
provincede Québec est I'assurance la

plus pratique. que nos gouvernants

peuvent prendre contre le renouvelle-

vives de la nationalité. II est naturel,

dans une province où la natalité est

aussi forte que chez nous, que tous

hos jeunes ruraux ne 8e sontent pas

appélés à la vocation agricole. I

importe, tant au point de vüe national

qu’au point de vue économique, qu’un

effort Hôit terité pour donner à cette

jeunesse l’emploi industriel qu’elle re-
cherche et atiquel elle est particulière-;
ment apte. OH ne peut Qu’approuver
les fhitiatives que nos hommes publics

|COURDUMAGISTRAT

eeBEAUGEVILE BEAUCE,
PTT

LE CANADA ETLE
“CANADIAN PACIFIC”

Nous devons attirer l'attention du
public sur l’une des plus récentés pu-
blications du Pacifique-Canadien, qui
@ pour titre: “LeCanada et le Cana-
dian Pacific”. Cette brochure, qui se-
ra distribuée en France, sur le par-
cours de l’Exposition des Produits. ca-|
nadiens, contribuera sans doute à fai-
re mieux apprécier le- Canada.
Comme c'est son habitude, le Paçi-

fique Canadien n’a rien négligé pour
présenter aux populations françaises,
sur la route de cette exposition nou-
veau genre, des brochurettes descrip-
tives qui lui fassent honneur. La cou-
verture de celle dont nous signalons
aujourd'hui la fublication est d'un co-
loris chaud et vif et représente, d’un
côté: le Château Frontenac, de l'autre
l’entrée du tunnel Counaught dans les
montagnes Rocheuses, Mais l’inté-
rieur ne le cède en rien à l’extérieur:
on y trouve—sur papier de luxe—une
foule de renseignements sur toutes
les régions du Dominion; le texte est
illustré de nombreuses gravures, fai-
sant ressortir les avantages et les
beautés de notre pays.

Pour cette publication, comme d'ail-
leurs pour toutes les précédentes, il
faut féliciter le service de Publicité
de notre grande compagnie detrans-
port du soin qu’il donne au fond et à

la forme. Et nous croyons que, pour

sa part, le Pacifique Canadien contri-
buera à faire de l'Exposition cana-
dienne en France un succès national.

  

Le ministère” des Travaux publics
recevra jusqu'à midi (heure avancée),

le vendredt.6 juillet 1923, des soumis-

sions pour le prolongement du brise-

lames de l’est, à Matane, comté de
Matane, P. -Q., lesquelles soumissions

devront être cachetées, adressées. au

soussigné, et porter sur leur envelop-

pe, en sus de l'adresse, les mots:

*Soumission“pour le prolongement du

brise-lame de l’est à Matane, P. Q.

On peut consulter les plans, les for-
mules de contrat et se procurer des

devis et des formules de soumission

au ministère des Travaux publics, à

Ottawa, aux bureaux des ingénieurs
de district dans l’édifice Lower St.
Lawrence Power, & Rimouski, P.Q.;
dans l'édifice ‘du. bureau de poste à
Québec, P. Q.; dans l'édifice Shaugh-
nessy, Montréal, P, Q. et au bureau

de poste de Matane, P. Q.

On ne tiendra compte que-des sou-
missions faites sur les formules four-
nies par le ministère conformément

aux conditions mentionnées dans les-
dites formules.
Un chèque égal à 10-p.c. du montant

de la soumission, fait à l'ordre du mi-

nistre des Travauxpublics et accepté

par une banque à charte, devra ac-

compagner chaque soumission. On

acceptera aussi comme garantie des

bons des emprunts de guerre du Do-
minion, ou ‘des bons d’emprunt et des
chèques, si c'est nécessaire pour com-
pléter le montant. bi
Remarque—On peut se procurer au

ministère des Travaux:publics'des tra-

cés bleus (bleus prints) en fournis-
sant un chèque de banque accepté,

-pour la somme de $20.00, payable à
l'ordre de l'honorable ministre des
Travaux publics. Ce chèque sera re-

mis si le soumissionnaire ‘offre ‘une
soumission régulière.
Par ordre,

R. C. DESROCHERS.

Secrétaire.
‘Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 13juin’ 1923.
2 f
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COURDU-MAGISTRAT

CANADA
Province de Québec
District de Beauee
No“1167
J-À. DECHENE, médecin:chirur-

gien, de Beauceville, demandeur; vs
ALBERT MATHIEU, fils de Georges,

de Waterville, Maine, Etats-Unis, dé-
fendeur.

Il est ordonné au défendeur de com-
paraître dans le mois.
Bureau du Greffier, St-Joseph de

Beauce, ce seizième jour de juin, mil
neuf cent vingt-trois.
Signé: VEËINA & :PERRON,cd

  

  

Vraie'copie..

J,-D«P, Veilée,
G. du M.

 

Crime

CANADA
Province ds Québèc
District de Beduée :
No 1149.
EPHREM ROBERT, agent d'assu-

rance, East-Broughton, Co. Beauce,
demandeur; vs HERMENEGILDE
LANDRY, fils de Joseph, St-Damien,
Co. Bellechasse, déferidenr. '

11 est ordonné au défendeur de 667:
paraitre dans le mois. 5
Bureau du Greffier, St-Jossph de

Benuce, 13 juin 1928. Ce 5
Signé:  VEZINA ¢ PBRRON,

: à dd M.
Vraie copie. ‘ nS

ftosaire Beaudoifi, ttit-técemment prises pour parer &co
grave probleme. … 1° 7

cu

‘| Sainte-Marie: Gustave Garand, Sain-

:| de la Pocatidre; Rév. J. Ferland, Sain-

»

LE CONVENTUM
. DE SAINTE MARIE
‘ DE BEAUCE

————

Préparatifs pour la réunion des an-
ciens élêves, en juillet prochain,
Le comité d'organisation.

Sainte-Marie de Beauce, 11— Les
préparatifs pour le conventum des
anciens élèves du collège, qui aura

lieu les 28, 29 et 30 juillet prochains
vont leur train.’ On s'est mis d'accord
sur le programme suivant:

Premier jour: A 4 heures pm. a-

dresse de bienvenue et première séan-
ce pour la fondation de l'Amicâle,
A 8 heures, grandé soirée comique

et musicale par les anciens élèves.

M. Gédéon Tardif, maire du village,
recevra officiellement les visiteurs.
Deuxième jour:— A 10 heures,

grand’messe en musique par les an-

ciens élèves.
A 1 heure, grand banquet au col-

lège où seront portées les santés d'u-

sage. :
Après le banquet, bénédiction d’une

nouvelle statue de Saint-eJan-Baptis-

te de la Salle. '
A 4 heures, secondeséance pour la

fondation de l'Amicale, approbation

des statuts, élection des officiers et
enregistrement, des membres.

A 7 heures, bénédiction du St-Sa-
crement à la chapelle Ste-Afine. Pro-
cession aux flambeaux, chants patrio-
tiques, concert et feux d'artifice.
Troisième jour:—A 9 heures, messe

de requiem à l'intention des confrè-

res défunts, au collège; après la 1nes-

se réunion d’adieu.

Le comité général a pris des mesu-

res pour s'assurer le service de deux
corps de musique qui jetteront la no-

te gaie dans toutes les principales

réunions.

Les noms des personnes devant ré-

pondre aux santés proposées seront

publiés ultérieurement.

Le recrutement devra être termi-

né le 20 juin, date à laquelle commen-
ceront les derniers préparatifs des Fé.

tes, en tablant sur le nombre des ad-
hésions définitives reçues jusqu'à cet-

tedate.
, Après la révision des listes, ces

dernières corrigées seront retournées

aux comités régionaux et auxrecru-

teurs des centres principaux, pour vé-

rification et références ultérieures.
Malgré toute la diligence apportée

à l'établissement de ces listes, il est
presque impossible qu'aucun nom

n’ait été oublié. D'ailleur on n'a mal-

heureusement mu remettre la main
sur les régistres d'inscripiion de 1855
à 1885. .
On ‘prie donc les anciens qui n’au-

rant pas reçu la lettre d'invitation

personnelle, de la réclamer directe-
ment à M. Gabriel-E. Taschereau, se-
crétaire à Sainte-Marie afin qu'elle

leur parvienne sans délai.
Comme moyende contrôle le: plus

approximatif, le-comité général a fixé

radmission aux Fêtes a $5.00par te
te, toutes les dépenses comprises
(banquet, pension, séances, ete. . .)

Le comité ‘croitque cette modeste
contribution.ne pourra servir.de pré-
texte à aucun ancien pour justifier

son absence. ,
COMITE D'HONNEUR

Mgr J.-E. Feuiltault, président; l'ho-

norable sénateur J. Bolduc, vice-pré-

sident; l'honorable John Hall Kelly,
conseiller législatif: honorable P.-E.

Lessard, d'Edmonton: Son.Honneur
Jos. Samson, maire de Québec; le Dr
Elzéar Miville Déchêne, sous-ministre

des Terres et Forèts; le.Rév. M. Fil-

lion, curé de St-Ravmond; le Rév. S.

Turcotte, curé de . Sainte-Agathe,
Lotb.; le Rév. Frere Albert, directeur
du Collège de Viauville; le Rév. Frère
Stephen, directeur du Collège-de-St-

Henri, Montréal.
COMITE GENERAL ACTIF

MM, Hugues Fortier, M. P. P., pré-

sident; Emile Carette, vice-président;
Rév. Frère Honoré, secrétaire-tréso-
rier; Gabriel-Elz. Taschereau, secré-
taire correspondant: Gédéon Tardif,
maire du village de Sainte-Marie; Jo-
seph Voyer, maire de la paroisse
Sainte-Marie; Thomas Lessard, N.
P., Sainte-Marie; Dr Wilfrid Jacques,

Sainte-Marie; Dr Alexandre Melady,
Sainte-Marie; J.-O.-A. Bilodeau, Sain.
teMarie; Thomas Carette, Sainte-Ma-

rie; Eugène Rhéaume, Sainte-Marie;
Alphonse Dallaire, Sainte-Marie; J.-

B. Gendron, Sainte-Marie; Arthur
Beaulièu, Sainte-Marie; Arthur Ga-

ghon, Sainte-Marie; Léon Grégoire,
Sainte-Marie; Dorvigny, Nadeaü,Sain-
te-Marie; Alfred L'Heureux, Sainte-

Marie; Alphonse Tardif, Sainte-Ma-

rie; Georges Leclerc, Sainte-Marie;
J.-A. Bioin, Sainte-Marie: Georges
Bloiun, Sainte-Marie: Agénor Ferdi-
nand, Sainte-Marie; Louis-Philippe
Déchéne, Sainte-Marie; Louis Mar-
coux, Sainte-Marie: Stdnislas Poulin,

tesMarie; Ernest Carette, Sainte-Ma-

tie; Arthur Voyer, Sainte-Marie; Al-
fred Rousseau, Valley Jonction; Af.
mé Fournier, Valley Jonction; J.-A.
Poulin, Valley Jonction; Gédéon Po.
merleau, Valley Jonction; J.-H. For.

tier, Québec; J.-Th. Jacques, Québec;
Altred Blouin, Lévis: Marius Came-
ron, ontréal; Marius Barbeau, Otta-

wa; Rév. Wilfrid Lebon, Sainte-Anne

te-Anne de la” Jocatière; -O. Fortier,
Sherbrooke; Aurdle Gagné, N. P,
Lewiston; J.-O. Savoie, Thetford; J.
A. Turmel, Manchester; Oyrinus La-
brecque, Disraéli; G.-H. Lachance,

Beauceville; J.-E. Poulin, Saint-Mar-
‘tin de Beauce; Ernest Bélanger, St
Cône; E. Grosleau, Saint-Zacharie; A.
Tardif, N. P., St-Prosper; H.J. Tur

cotte, East-Broughton; Archelas Dal-

ldire, §.-Evariste; Sifvio Gendron, St-
Bvariste; Arthur Lacasse, Sainte-Olai-
te; J-E. Lenibert, Saint-Georges; Na-

P. Q., JEUDI 21 JUIN192$
.

: 7

Les protégés de M. Beatty

 

     

 

Quatre jeunes fermiers anglais,
Bretagne,” en visite au Canada.
du Pacifique Canadien.
Windsor de Montréal.

Le comité général est heureux

d'annoncer que pour rehausser cette

réunion, des invitations spéciales ont
été adressées à Son Eminence le car-

dinal L. N. Bégin et à son Coadjuteur,

à Son Excellence le Lieutenant-Gou-
verneur de la province de Québec, à

l'hon. L.-A. Taschereau, à plusieurs

ministres fédéraux et provinciaux, à
l'hon.  Surintendant -de l’Instruction
Publique, et à d'autres personnages

éminents, ecclésiastiques et civils.

 - —

2 TERRESA VENDRE

EXCELLENTES CONDITIONS

2 terres, l'une près de l'autre com-
prenaïit 275 acres, dont 80 acres en
culture, 50 acres en lots de bois, bois
fle pulpe, orme, 300 érables complet
avec accoutrement.
Maison à appartement. fournaise, a-

méliorations modernes, le tout en ex-
cellentes conditions.
Etable pour chevaux, table pour les

animaux en général, 100 x 40; parfaite
en construction. Eau dans les ba-
tisses. Excellent paturage. Arbres
fruitiers de toutes sortes, etc.
Ces fermes splendides sont situées

à Ayeres Cliff. (Co. Stanidead), un
mille et demi de la ville. Livraison
du lait par chemin de fer. (
A 20 milles du marché de Sherbroo-

ke (bon chemin). Une chance ma-
gnifique pour l'homme désireux de fai-
re dans un district important le com-
merce du lait. Créme expédiée à Bos-
ton.
Ces fermes sont toutes équipées, 30

hêtes à cornes dont la plupart sont|
pure sang. enregistrées.
Cause de vente: propriétaire se re-

tire du travail.
Excellente occasion de faire de l’ar-

gent.
Une visite est sollicitée pour plus

d’information. S'adresser à:
C. W. MORSE.

Ayers CHiff,
R.M. D. 2

Co. Standead, P. Q.
Août, 17.

 

St-Ludger

 

DISTINGUES VISITEURS
‘StLudger, Frontenac. 13.-— Le 5

dernier, M. l'abbé .-D. Bineite, curé de
Cochitnate, Mass.. accompagné des
Révérends Pères E. Barnand, d’Ames-
bury, Mass. et F. Maschi, de Sramni-

gham, Mass. sont venus faire une

courte visite chez le Dr J.-M. Rous-
seau, et chez M. S.-R.P agé. Ceux
qui ont eu le plaisir..de recevoir ces
distingués visiteurs n’ont en qu'unre-
gret, celul de ne pouvoir les posséder

plus longtemps.

| BIENVENUE
Nous souhaitons la “bienvenue” à

M. l'abbé Gérard Emond; qui a été
nommé vicafre de la paroisse.
DEPART
Le Dr J.-M. Rousseau et sa famille

nous ont quittés le 12, pour se fixer

définitivement à Valley Jonction
Le dôcteur dont la santé est assez

délicate, laisse ici une très belle clien-

tale dont profiterait avec avantage
une jeune confrère car, non seulement
il y à à St-Ludger au delà de 250 fa-
milles, mais les paroisses voisines,

St-Gédéon et St-Hubert n'ont pas de
médecin, ce qui permettrait & un nou-
veau docteur de faire, comme eon pré-

décesseur, plusieurs milliers de pias-
‘tres en quelques années.
A Vailey, nous souhaitons, à notre

eptinié docteur Rousseau, bien du sue.
ces.

 

CHAINE PERDUE |

Une chaîtie de montré pour homme
a été perdue à Beauceville-Quest, mar-
di dernier. La personne qui l’a trou
vée obligera le propriétaire en là res Holéon lagueux, Tring Jonction; HAfd 

 

Proc. du damindeur. | te" Jacob, Saint:Sébastien,©
6

Ils suivront, dans les

E. W. Beatty, C.R.

 

Leonard Grimmer, Clifford Waite, Gordon Salter, Joseph Murray,

choisis parmi tous les membres des clubs de “Jeunes l'ermiers de Grande-

bon de poste

chèque -

tie, roi dumondeet- des coeurs.

  

zur ast

 

QUE

Ci-inclus mandat de poste de $ ………

 

Signature

N.-B.—On accusera réception: de lule somme-d'au moins cinquante sous.

“Téléphones : 5655-6849 |

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR |
sur~vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA A VOTRE

 

collèges de l'Alberta, un cours d'agriculture aux frais

On les voit ici photographiés dans le bureau du président de la Compagnie, à la gare

"  Offrandes pour le Congres Eucharistique

Provincial de Quebec
BULLETIN D'ENVOI

Le R.P. Pelletier, S. S. S. Paroisse du S.-Sacrement, Chemin Ste-Foy, Que.

L

(Section. VII)

Je veux avoir contribué à la- glorification-que vous préparez a Jésus-Hos-

—….…. daresstsssopSO0ntant ana né HEULS DO OO 0 UN OODOUU  SUOOANVUNGSONSPEOCSONNISOONNNOSNNCOHÉNNOHSNNOCUNNSHUNDEEVOGGAN ON PSH60S000

Adresse

susuconie

eroccstisacseuuse

meme

 

MARCHAND

C’est la meilleure garantie

de qualité que vous pouvez

avoir.

Nous invitons tous les

marchands à venir visiter

notre nouvelle succursale à :

BEC
52 Rue de la Couronne

BLOC BALMORAL

338'Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can
(Près de la rue McGili)
 

 

LA LOIDE FAILLITE

Province de Québec.
District de Beauce.

Dans l'affaire de l'actif de AUGUS-

TIN POULIN, cult, St-Martin, Co.

Beauce, cédant autorisé.
AVIS est par les présentes donné

que sera vendu par enchère publique,

le 28 juin 1923, à 10 heures de l'avant-
midi, à la résidence du failli, Augus-
tin Poulin, à St-Martin, Co. Beauce, sa-

voir:

15 cordes de bois de chauffage,
bouleau, épinette rouge à 1,50 32.50

1 chaudron laver .. . , . ,* 14,00

1o—Le lot de terre numéro quaran-

te-cinq B (45-B) dû cadastre pour le
deuxième rang du cantôn de Jersey,

comté de Beauce avec bâtisses dessus
construites, circonstances et dépèn-
dances. “ ;
v Ÿo—Un terrain contenant un de- tuottant à: "mil arpent de largeur sur 14 profondeur

LWROLAIRTUR”, du lot à prendre le long du numéro Xel, Beanceet Bell

yo

2 vaches a $60.00 . . . . . . .$100.00
2 taures de deut-ans . . . . . 40.00,
3 taures d'unan... . . . . . 2500
1 charrue à manchon . . . . . 15,00
1 voiture fine . , .. . . .. . 18.00
1 harnais fin !: ...... . 10.00
1 sleigh simple , . . . . .... 25.00
1sleighfine. ......... 15.00
1 centrifuge, Renfrew . . . . . 125.00

1 bateux simple . . , . . . 18.00

1 robe de cariole . . . .... B00
2 canistes à lait .. .. . . .. 8.00
Un moulin & beurre . . . . .. BOY} 

quarante cinq B(45-B), étant partie du

lot numéro quarante-six A, (46-A) du

cadastre pour le deuxième rang dudit
canton Jersey, comté de Beauce, borné
aux deux bouts aux lignes rectangu-

laires dudit rang, d’un côté au lot nu-
méro quarante-cing B et de l'autre
côté du résidu dudit lot numéro qua-
rante-six A, (46-A), à distraire desdits

lots la coupe de bois, qui a été vendue
ce jour à B. C. Howard & Co.

30—Une terre située dans St-Mar-
tin, Beauce, contenant quatre arpents
de large sur 28 arpents de profondeur,
plus ou moins, connue au cadastre of-

ficiel du comté de Beauce comme é-
tant le lot numéro quarante-six A,

(46-A) et comme étant partie du lot
no 46-B en le rang deux, section Jer.
86Y.

Les certificats et titres peuvent &-

tre examinés à monbüreau en aucun
temps. :

Ces immeubles seront vendus et ad.
jugés au plus haut enchérisseur.

Pour plus amples iuformations g’a-
dresser au bureau du Syndic soussi-
gné.

TANCREDE BEAUDOIN

Syndic autorisé,

St-Joseph de Beaute.

ES

POIDSENTLTNR
NOUVEL HORAIRE EN VIQUEUR
DIMANCHE LE13 MAI, 1928

Pour plus amples détails s'adresser
aux agents des billets.
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me

TROP NERVEUX POUR ! parler avec éloquence de l'art archi- MLLE C THERRIEN

| tectural. Il nous raconta que lors de :
son voyage en Europe, il visita un ENGRAISSE

grand nombre des églises et cathédra-

 
 

 

“ST.BENOITLABRE | €
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DORMIR.
Les “‘Fruit-a-tives” lui Procu-
rèrent un Sommeil Réparateur.
Cela paraît presque un miracle que

le jus des fruits, sous une forme quel-
conque puisse surmonterl'insomnie ou
le manque de sommeil. Pourtant les
“Fruit-a-tives" qui sont tirées dujus des
pommes, des oranges, des figues, des
pruneaux el de loniques, produisent ce
résultat, ;

‘Je souffris de mauvaise digestion et
de maux detête et je devins si nerveux
ue je ne pouvais plus dormir. Je

fs l'essai des ‘“‘Fruit-a-tives”’ et main-
tenant ma digestion est bonne, les
maux de tête ont disparu et mon som-
meil cst parfait,” écrit Monsieur
Hector Desjardins, 104 rue Shepherd,
à Montréal,

Si vous ne dormespas bien, si vous
êtes nerveux et souffrez de mauvaise
digestion, preffez des ‘‘Fruit-a-tives”.

50c la botte, 6 pour $2.50, boîte
d'essai 25e. Chez les marchands ou de
Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. et
Ogdensburg, N. Y,

les de France. Il donna des détails

sur la construction, la majesté, la du-
rée desdites églises et aussi parla de

l'habileté des anciens constructeurs

| français. Les Français avaient du

goût dans cet art et c'ebt ce goût qui
doit présider ici, au pays canadien,
dans nos constructions d'églises.

M, Nadeau nous donna de précieux

conseils pour la construction de notre

future église et il voulut bien nous

montrer'une esquisse de ce que de-
vrait être notre temple, étant donné
notre situation et nos moyens. Cet-

:te esquisse est très jolle et il n'y a

nul doute qu'elle a été appréciée à
sa juste valeur.

Merci à ces messieurs, qui, avec un"

verbe éloquent et persuasif, ont bien
voulu semer du bon grain, qui devra

produire abondamment avec le con-

cours des paroissiens.

—————————

DE 15 LIVRES

Elle déclare que Tanlac a entièrement
vaineu son Indigestion, ses palpita-

tlons, ses vertiges et sa faiblesse.
“Ma mère m'a certainement causé

du bien-être en me faisant essayer

Tanlac, car le traitement m' adonné
une santé parfaite”, disait récemment
Mlle Cécile Therrien, une jeune de-
moiselle populaire, demeurant à 230,

rue Joliette, Montréal.
“Il y a trois ans environ, j'ai souf-

fert pendant un an d'indigestign, de
palpitation de coeur et de débilité
—Mme Henri-Louis Gagnon et sa

et ne Pesais plus le poids, et tout le
temps, je me sentais étourdie et fai-

ble.
“Alors, ma mère me fit prendre

Tanlac et le traitement m'a donné u-
ne bonne digestion et a fait cesser

mes palpitations, ainsi que mes sen-

gations de faiblesse et de vertige. J'ai’

engraissé d'environ quinze livres, et

DECES

St.Benoît-Labre, Beauce, 4 -— Ces

jours derniers décédait M. Geo. Beau-
doin, époux de Dame Elvine Guenette.

Frappé de paralysie depuis l'autom-
ne dernier, il avait pu cependant, mar-

cher, et aller à l’église et communier,
même par nos dimanches froids de

1923 et se mouvoir jusqu'aux premiers

jours de mai mais perdant tous les

jours de plus en plus ses forces, sans
souffrir, disait-il, il en vint, à une fai-

blesse telle que le dimanche de la Pen-
tecôte au soir, après avoir reçu durant
la semaine, tous les derniers sacre-

ments, il décéda entouré, de son épou-
se et de presque tous ses enfants.

Ses funérailles eurent lieu le 23 mai.
Portait la croix son frère M. Napo-

léon Beaudoin; portaient le défunt,
ses frères MM. William Beaudoin de

Lyster, Thomas, de Martinville, Comp-

ton, Philippe et Pitre, de Berlin Falls,

N. H.
SCOTT ma santé m'est revenue si parfaite- Conduisait le chariot M. Arthur

rthIPae ment bien que jamais depuis je n'ai Blais, de St-Bénoît.

— eu aucune maladie, mais je me sens| Suivaient le cortège: ses fils MM.

A ST-JULES DE BEAUCE

UNE SOIREE D'ACTION SOCIALE
CATHOLIQUE,

 

FETE-DIEU

St-Maxime de Scott, Beauce, 5.

—La procession du St-Sacrement a

; eu lieu, dimanche, et M. le curé Ber-

‘nard présidait. Il y avait deux repo-

, soirs chez Mme Corriveau et chez M.
‘

 
| Georges Lamontagne, maire de la pa-

roisse. Tout a été fait dans un or-

St-JULES, Beauce, 8.—Lundi soir, Ure parfait, le peuple récitait le cha-

le 4 juin, nous avions l'honneur de re-

cevoir MM, les abbés P. Grondin et‘

pelet à haute voix le longdu parcours.

Au retour, il y eut salut solennel et

mieux portants que jamais aupara-
vant. Je crois que Tanlac est tout

simplement merveilleux.”

Tanlac se vend chez tous les bons

pharmaciens.
N'acceptez pas de succédané.

11 s’est vendu plus de 37 millions
de bouteilles. ‘

 

Les pilules végétales Tanlac sont

le remède propre de la nature pour la

Georges, de Weedon, M. et Mme E-

douard Beaudoin, de St-Ludger, M. et
Mme Elzéar Beaudoin, de St-Honoré
de Shenley, M. Edgar Beaudoin, hé-

ritier du bien paternel, M. et Mme

Xavier Beaudoin, de St-Ludger; ses

gendres avec leurs épouses, M. et

Mme Octave Carrier, de St-Benoft; M.

et Mme Emile Carrier, de St-Honoré;

M. et Mme John Veilleux, M. et Mme

Archélas Pépin, de St-Benoît; et Mlle

Anc

ques.

aux personnes débiles et délicates.

RAPIDEMENT OBRTENUES PAR L'EMPLOI DE

or Weakness tonic
Sa composition scientifique en fait le plus puissant des toni-

H convient aux convalescents, vicillurds, fenumes, enfants et
’

JT, Nadeau ainsi que M. Laflamme, | le chant. sou sia direction de Mlle Ali- constipation. En vente jpartout. Eva Beaudoin, ensuite un grand nom- En vente dans Lous les bonnes pharmacies.

agronome du comté de Beauce. Ces | ©* Doyon, a été parfait. bre d’autres parents, tels M. et Mme ° >

messieurs venäient nous donner une: M. Onésime Gourde, organiste, ac- Xavier Nadeau, M. et Mmeos WW. Brunet 8 A 1e | tee

soirée dite d'action sociale. ! compagnait a l’orgue. COURCELLES Nadeau, M. et Mme Honoré Nadeau, _ ‘

La séance commença à 7 heures du!

soir et fut présidée par M. le curé du

leu. '

Le premier conférencier fut M!
Grondin qui intéressa beaucoup son|

auditoire assez nombreux, en parlant:

de la désertion des campagnes et du

bon ordre sur la ferme canadienne. i

Restez chez-vous, dit-il. La coopé-!

 
  
 

       

NOTES
Mme Alonzo Morin et sa soeur, Mlle

Alice Doyon. venant de Manchester.

iN. HM. sont en visite chez leur père

M. Jean Doyon. Mlle Alice ne re-

tournera pas, elle restera parmi nous.

--Mile Marguerite Béianger, fille de

M. Georges Bélanger, marchand de

Montréal, est en vacances chez Mme

Théophile Bélanger.

 

  

  

 

  

   
    
  
    
    
  
        

    

  

 

TABLEAU D'HONNEUR

Classe Modèle— 12re div.: Cécile
L’Abbé; 2ème div, Orpha Tardif; 3e
div, Béatrix Bégin.

2ème classe: lère div, Julie-Anna

Bilodeau; 2ème div, Rosarienne Tar-
dif: 3ème div. Irène Bégin.

3ème classe: 1ère div. Rose-Alma
Roy; 2ème div, Louis-Nazaire Bégin;

 

de St-Hionoré et d'autres dont les

noms nous échappent, et une multitu-

de d'amis.
La levée du corps fut faite par le

Rév. M. Honde, curé de la paroisse,
qui aussi chanta le service, assisté de

MM. les abbés Proulx et Bélanger, vi-

caire de Shenley. Des messes basses

furent dites aux autels latéraux par

MM. les abbés Turgeon, professeur au

collège de l’Oeuvre des vocations tar-

159 rue Saint-Joseph 2

PIHARMACIENS EN GROS

DIPOSITAIRES

QUEBEC 
 

 

  
  

 

      
 

   

 

   
  
 

 

    

                    

   

  

 

  

ration, un travail intelligent, la vo-j —M. et Mme P. Ruel, de Québec.| 4ème classe: 1ère div, M--Cliare La-| .: sraîre à ;
lonté de réussir vous seront d'une|avec leur famillé, sont venus passer |pierre: 2ème div, Robert Lessird:: Tre et Caron. vicaire à St-Victor de
plus grande utilité que d'émigrer aux trois mois de vacances. ‘ St-Maxime| sème div, Hélena Bélanger. 1ng. Co ——

Etats-Unis où vous devenez des mer-| de Scott est vraiment une aimable lo-| FETE DIEU 5 weNa fures bien rave on

cenaires, oil la vie est déprimante, oit| calité pour y venir passer les vacan-| Le reposoir était chez M. Aurèle Bé- remarqua orgs @ pam A 1 AIa famille est en grand péril de faire ces. Sitnés sur les bords du la Ti-| lancer ta processian fut sulvie avee|CERTS de St-Benott, M. Honors Gré- Faiblesse et Troubles Internes Guéris par les
naufrage. Si vous sentez le besoin de

|

Vière Chaudière, bordée d'arbres c’est

|

piété, i goire, marchand à St-Honoré, de

partir, alors allez vers les terres neu-|Une place de villégiature pour les ri-| QUARANTE-HEURES Shenley et aussi M. Jobin, de Shenley.
ves canadiennes: Vous y trouverez de Ches familles. Nous avons eu le bonheur d'avoir! ç I] laisse pour pleurer sa perte, son

la bonne terre, de bons canadiens, des| -——Nos octogénaires se portent très! nos Quarante-Heures, lesquelles coin- pouse Alvine Guenette et 12 enfants.
endroits enfin où l'Eglise et l'Etat se| bien: M. David Blais, 80 ans: Mme| cidaient la fête du SacréCoeur. Pour la amillsSpronnte condoléances it:
donnent la main pour vous rendre! F. Roy, 80 ans; Mme V. Fillion, 871 cette circonstance, MM. les Curés A. ’ HL

: i heureux. ans; Mlle Ombéline Cloutier. 84 ans: Belleau, de Lambton, Y. Poulin, de pour les FEMMES PALES et FAIBLES Q

by M. le conférencier parla ensuite du|M. Trefflé Cartier, 82 ans: M. Siméon st-Sébastien, H. Piché, de Dorset et TT . oy ete
ig bon ordre qui doit régner sur la fer-; Brochu, 82 ans. Y. Hudon, de St-Evariste, sont venus —aa vrage, mais de plus J'avais Les mères de famille font RNi oo | —Le 2 juin au soir, le choeur del prêter leur dévoué concours Tous peine à marcheret je ne pou-| prendreles Pilules Rouges à =
4 De plus, il donna d'excellents con-| chant des jeunes filles. accompagné|jes paroissiens se sont approchés de la NUTRITION vais monter un escalier sans {leurs fillettes pour leur as- eat
2% seils à nos mères de familles et aux; de l’organiste sont allées offrir un table sainte et les exercices furent f E SE = êt bligée d ) 3 bo P 3 reat

à jeunes filles sur le soin de Ja maison cadeau a Mlle Anna Fillon, leur com-| suivis avec dévotion. i) DEFECTU U J jjctre obligée de 1m asseolr|surer une bonne formation. ren

Te et l'évitement de trop moderniser en

|

Pagne au choeur de chant à l’occasion

|

NAISSANCE d’un enfant, indique deux ou trois fois. Aujour- Les femmes qui souffrent tièrs

3 s'élofgnant de certaines coutumes an-| de son mariage, et lui offrir ainsi awh! 41, et Mme Roméo Goulet font part souvent que la mère devrait d’hui je ne suis plus la mê-|de maladies internes, d’ané- a de |
; cestrales qui avaient du bon. Il les son fiance, M. Arthur oie, Jours à leurs parents et amis de la naissan- simplement prendre me ; les forces me sont reve-| mie, trouvent leur guérison i vont

al vole = “ager aime a "or de fes. | Joyeuse °musique,chant ete 5 ema oo d'une fille première née, qui a re- , i nues et je ne souffre aucu-|dans l’emploi des Pilules a mon88 7 : N s, se: . A . LE . A ; + 3 i; vole et légère: Moins de broderies.” Jo cu les noms de Marie-eJeanne-d'Arc- | Emulsion Scott nement; j'ai bonne santé.|Rouges. Au retour de l’âge 3 wo
Aik etc. plus d'économie domestique et re-| riage a été célébré lundi matin. Lolande. Parrain et marraine, M. et . : . ! 4 Ia ! “la température est magnifique,|. - Pa ; M. 4 Mme Salomé ‘Thibault, 13,|elles doivent recourir aux = reatFr venir au régime culinaire des anciens, p gnifiq ’ 5à {Mme François Goulet, grands-parents régulièrement, pour | : : a -
Bi M. Laflamme fut le second confé-| on commence à demander de la pluie. te l'enfant. faire disparaître la | ave Sprague, Central Falls, Pilules Rouges pouraider le 4 178
ae rencier. Il sut intéresser fortement; car nos jardinages commencent A| Nouvel)Es cause du mal. . LL sang à se bien placer et pour Y a
ge. les cultivateurs en or partantde ra i souftuir Sea Jeheresse. subi une sé Mlle M.-Rose Audet, de St- Damien,| | — e Pendant un an j'ai souffert éviter les maladies les plus ter

+ vantage de la culture intensive du; -—M. $ f de passage chez Mlle Angélina Gosse- de fai i !
{4 chou de Siam et en leur donnant de ; rieuse opération à l'hôpital. lin. cette semaine. 5 eae faiblessesi grandequ en dangereuses, ; près
pe multiples conseils pour la saison | Mlle Blanche Couture est de re- des pète ,‘e matin javais. CONSULTATIONS mie

Î ye. bbé JT. Nad lut bi peux TS tour de Piopolis où elle a passé une ST-ISIDORE == souventjeperdaisconnais GRATUITES.Les mide he
Ÿ M. l'a JT. Nadeau voulut bien 1 quinzaine chez sa soeur, Mme Josa-| ; - ; ais-|cins de la mpagnie hi-
5 nous adresser la parole pour nous SOEOESEZ vos |Phat Demers: Mme SALOME THIBAULT sance. Je souffrais tant de|mique Franco-Américaine ve
i —M. Ad. Bégin, gérant de la Fonde- [; maux de tête et de reins que c :x CHEVEUX GRIS 13, ave Sprague, Central Falls, que (donnent des consultations denin = rie de St-Anselme, de passage dans PIEUSE CEREMONIE ? R 1 ’ je ne savais ce que j'allais ratuites à toutes les £ pe
PR a notre locatlité pour affaires. vendredi| gi.1gidore. Dorchester, 4.— Un ecé- ce devenir. Je suis allé gratuites toutes ‘esterimes fo
18 sai | dernier. So 5 . : suis allee con-|quj viennent les voir-ou qui “eo!

Presque tout le monde sait que li rémonie qui a revêtu un cachet d'in- Je recommande les Pilul lter le médeci :ne | "| Mme Vve Théophi colin | e qui ' J e les Pilules |sulter le médecin de la Com-|jeur écrivent nou
thé de sauge et de soufre, bien mélan e Vve Théophile Gosselin et! time simplicité sest déroulée diman- R ét : ii vent. san

EN gé, redonne la couleur naturelle et le|sa fille, Mile Angeline. en promenade |! che, le 27 mai dernier, au calvaire du quges comme ant un re- pagnie Chimique Franco- Les Pilules Rouges se vendent 50 rallustre lorsque les cheveux sont fanés.| à St-Benoît, ces jours derniers. . \rang St-Pierre, alors qu'un grand mèdesans égal pourles fem-| Américaine; j'ai suivi ses|_…ntins la lules Rouges se vendent50 ral

striés ou gris. Il y a des années, on) —Mme Vve M. Rouleau. de Québec, nombre de paroissiens du haut de la mes, Des maternités fré-|conseils; j'ai pris plusieurs| et les marchands de remèdes les ont. me
nepouvait avoir ce mélangequ'en le aeson père, M. F. Lessard. paroisse et des autres rangs se sont quentes m’avaient grande-|boîtes de Pilules Rouges et Cependant, si quelqu'un ne pouvait les le :

: préparant chez soi, ce qu a rès . "ch s Corriveau. de Jack- rendus en ce leu pour assister aux er- A 5 2 : Ale : : A . an.

AVEC VISITES À: ennuyeux. Actuellement, en deman-| MAN, en promenade chez son père M.! ercices py pio ro Yarn en Jeinair ment  Épuisée et J avais a)je sus bientôt devenue plus one Sans sa localité, nousles eon “ ,
Cherbourg, au Mont St-MI- ant simplement à n'importe quelle Ferdinand Vaillancourt ie 3 np souffrir de troubles internes. (forte et en bonne santé,|Yérrons sur réception du prix. - boy

- chel, à St-Malo, Rennes, Nantes, a . , La cérémonie commença à 7 heures Non seulement il m’était|M A. Mill PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ- pau
Tours, Les Châteaux de Ja Loire, pharmacie le “Composé de Sauge et) M. et Mme Auguste Godbout, à St- présidée par M. le curé A. Rouleau. Il 5 . ; etal me . 1ller, 254, Tue RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis par
Reims, les Champs de Bataille, de Soufre de Wyeth”, on peut se pro-| Sébastien, dimanche dernier, l'hôte|, ent récitation du chapelet, chant de impossible de faire mon ou-|Iberville, Montréal. Montréal Yar
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83, Rue St-Jacques, Montréal. magnifiquement foncés, Lrillants et|l| Beauce, Dorchester et partie de filial que ses enfants lui ont rendu FISE I. Pp. 0. . . Co. Beauce. _
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Propre à employer. vendu par tous
éniciers ct ræuvchandspharmaciens.

généraux.

  

Le “Canada-Français"”, publication

de Eniversité Laval, et l’Enseigne-

ment Primaire, organe des écoles ca-

tholiques de la province de Québec

publient simultanément, dans leur nu-

méro de juin, un article très élaboré

fameux projet d'un Bureau Na-
sur le

tional d'Education (National Bureau

of Education). .
L'article est de M. C.J. Magnan,

de la société Royale du Canada et Ins-

pecteur Général des écoles catholi-

ques: est dire (qu’il est documenté et

qu point. Avec clairvoyance et modé-

ration. M. Magnan met à jour le véri-

table bn: du National Bureau of Edu-

cation, qui w remplacé en 1919 à Win-
pipez cet autre projet d'un bureau fé-

déral remisé pour l'instant. Ce pro-

jet d'un bureau national ou interpro-

vincial « éducation est l'oeuvre de la

Nationai Conference of Education and

Citizenship, fondée à Winnipeg en

1919, et dont le metteur en scène est

un anglais d'Angleterre, le major Ney.

Quel est le but de ce projet encore

vague ct indéfini? Pourquoi en dépit

de la ronstitution: de 1867 vouloir

créer nn organisme interprovinelal

d'équeution. Qu’est-ce que veulent. les

promoteurs du Bureau National? A-|

vet un doisté impeccable, Monsieur

Ç.-J, Magnan touche tous ces points et

dévoile les fins-que se proposent les

tenants du Bureau National: L’amoin-

ärissement d’abord, puis la suppres-

sion des systèmes scolaires provin-

ciaux. Monsieur Magnan démontre

que le sectionalisme dénoncé par les
membres de la Conférence Nationale

#Education, est précisément ce qui
constitue la base du système. fédéra-

tif canadien en-matière scolaire.

Québec est une province francaise

et catholique et elle désire garder son

système français et catholique, que lui

garantit l'acte de 1867.
Monsieur Magnan établit-qu’un bu-

reau interprovincial créérait’ nécessai-

rement une direction :unique eniima-

tière d'éducation. Ce serait la ruine

de l'idéal ranadien-français.
Dans un style nerveux et pondéré

tout à la fois, monsieur Magnan, dé-

montre que la pr‘udence conseille de

ne pas souscrire au principe d’un ‘bu-

reau mixte, faux principe repoussé en

1789 par Monsietir Hubert avec une

clairevoyance providentielle.

L'article, qui est à lire en entier, se
termine pur ces sages remarques, a-
près avoir invoqué Yautorité du pre-

mier ministre de Québec, V'honbra-

ble M. Taschereau:

“La Providence a voulu que. deux
penples distincts par la langle et la
religion habitent le Canada. La pru-

dence et Ta justice veulent à leur tour

que duns les domaines religieux et

scolaires nous restions chacun chez

nous, ot celu sans acrimonie comme

sans méfiance. La Constitution fédé-

raie, qui porte la signature du Souve-

rain du RoyaymelUhni, confie sage-

ment à chaque province du Canada,f'

le soin d'organiser ses écoles suivant

le caractère et les aspirations de la
Population qui l'habite. Respectons ce

pacte d'honneur et'ne cherchons pas

Dar wn moyen :détourné, à escamoter

article 93 de’ I'Acte de. l'Amérique
Britannique ‘du Nord. ~Concentrons
Mutôt nos efofrts sur les paragraphes

de cet article qui obligent les gouver-
Nements provinciaux à respecter les
droits des mihorités en--matière ae
ducation, Voilà un chapitre dont Pac:

tualité peut fournir immédiatement:
An "National Council of Educa
l'occasion d'exercer son- zèle or
hors de Québec: ce sera du véri e
tl utile citigenship, très favorableà
l'éducation du caractère.
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CONFORT A
L’HOTEL . __

ST-AGAPIT'
I. J.-A. MORIN, “connaissant

tes Lesoins des, voyageurs de
commerce de la Provice.et toût
le confort -qu’ils-doivent atteti-
dre d'un hôtelier, vient, à leur.
demande, d'ouvrir ‘ depuis quel-
Ynes mois un hôtel fashionnable.
:Bonnes chambres, table de pre
Mière classe, chambre de bain,
salle d'échantällon: le tout de
bremière classe et d’uh éohifort
Irréprochable, avec Prix mods.
és, Voltures À tous les trains,
Tnvitant:tout particulièrement 1e.
publié Voyageur,

M. Morin a déjà été voyageur
a commerce pendant ‘fiümbreAnnées, parcohaëquënt i coh.
haîtra ot saura donner .efitidre
satisfaction,

Encouragednsles nôtres.

HOTEL CANADA
J-A, MORIN, prèp.

° St-Agapit Sta. Co. Lotbinière
tin—15 v.

de

    

‘DE RETOUR

| quatre onces de Sels Jad; preñez-en

ute grande cuillerée dans un verre

‘combitiés avec de la lithinte, et l'on

ST-MAXIME
+

 

—-La Fête-Dieu a été célébrée digne-
ment dans notre paroisse, I y eut
deux reposoirs au cours de la proces-
slon, l'un avait été érigé à la demeu-
te de Mme Corriveau et l'autre chez
M. Georges Lamontagne, Maire de la
paroisse. Le chant sous’ l'habile dy.
rection de Mlle Alice Doyon fut très
bien rendu. Mme Onésime , Gourde,
organiste, accompamait le choeur de
chant, Les paroissiens en grande par-
tie se sont fait un devoir de rehausser
l'éclat de cétte belle fête en assistant
aux diverses cérémonies de la jour-
née,
—Mme Alonzo Morin et sa soeur,

Mlle Alice Doyon, venant de Manches-
ter, N.-H,, sont en visite chez leur pè-
re, M, Jean Doyon, Mlle Doyon ne re-
tournera pas aux Btats-Unis.
—MIle Marguerite Bélanger, ‘fille

de M. Georges Bélanger, de Montréal,
est en vacances chez Mme ‘Théophile
Bélanger.
—Le choeur de chant des jeunes fil-

les accompagné de l'organiste sont
allées offrir un cadeau à Mlle Anna
Fillion, leur compagne au choeur de
chant, à l’occasion de son mariage, La
soirée fut joyeuse, il y eut musique,
chant et goûter.

—La température est magnifique
dans notre district. On commence à
demander de la pluie, nos jardins ont
à souffrir ug peu de la sécheresse.
—M. Osias Demers a subi une sé

rieuse opération à l'hôpitai.

 

carerite

Téléphones:

Bureau: Bell, Beauce, Beaudoin No 2
Résid.: Bell, Beauce, Beaudoin No 104

TANCREDE BEAUDOIN
Syndic autorisé

Comptable et liquidateur de
faillites

Compétence et diligence ap-
portées dans le règlement
‘de compromis entre débi-
teurs et créanciers.

ST-JOSEPH, CO.BEAUCE

lb

SAINTS-ANGES

 

 

La grande procession de la Fête-

Dieu s'est ‘faite avec solenhité comme

les années passées. L’église était tou:
te pavoisée de drapeaux et de ‘bande-

rolles. Le reposoir était chez M. Er-

nest St-Hilaire. A 10 heures 30 la

procession se mettait en marche. La

croix était en téte: ensuite venaient

toutes les petites filles suivies de la

bannière de la Ste-Vierge portée par

Mlle Alma Grégoire, accompagnée d’E-

dith Audette et Agathe Grégoire. Ve-

naient ensuite les demoiselles et les
dames. Le drapeau du Sacré-Coeur,
porté par M. Hervé Drouin et suivi des

hommes. Le Salnt-Sacrement - porté

par M. l’abbé J.-S. Provencher, prêtre,

et le-dais par M, les marguillers. Deux

petits garcons, MM. Dodard. St-Hilaire

et Frs. Labbé jetaient des fleurs sur

le passage du Saint-Sacremént.

M. FernandLabbé est-de retou

Etats-Unis, parti depuis le mois de
juillet l’an-dernier, pour une vacance

‘de ÿ mois, chez son père, M. Gédéon

Labbé, maître de poste.

—Mme Alfred Landry, de Sommers-

worth, N: H,

ses parents, ai

temps.

  

li

SI LES REINS
FONCTIONNENT:MAL

PRENEZ DES SELS

Quand: vous vous: révelllez avec le

mal ‘de doset une’ u
dans la région: des reins, c'est généra-

lement signe que vous avez mangé

trop de viande, dit une autorité bien

connue. L'excès de tels acides surmè-

ne les reins dans leur effort pour le

chasser du sang, et ceux-ci deviennent

comme paralysés etobstrués. “Quand

les reins deviennent, paresseux et

qu'ils sont embarrassés, 11 faut..les

soulager, comme on soulage les intes-

tins, en chassätit du corps toute l'uri-

ne infectée, autrement, on a“mal aux

reins, Ja -nilgraine, ‘des étourdisse-

ments, l’estomac acide, la ‘langue é-

paisse, et, si le temps ost à la pluie,

on à des douleurs rhumatismales. L'u-

rine est brouillée, il s’y fait des dé-

pôts, les voles urinaires font -mal,

l'eau ‘ion rejette est infectée et on

est obligé de se leverdeux ou trois
fois la nuit.

Consultez un bon et recommanda-

ble médecin immédiatement, où bien

achetez chez le pharmacien environ

 

d'eau avant dé déjeûner, durant quel-

ques jours, et Vous aurez les reins en

bon. état. Ces fameux sels sont fæits

d'adidle. de raisin et de jus de citron,

g'en sert depuis des générations pour

aider à nettôyèr et À stitfiuler les

rafts Parossoux, aussi pour neutralf-

setles acides ‘on y à dans l'organis-

me afin qp'ils n'irritantn plus, et l'on  metainsi fl Al faiblesse de la ves:|
sie. . .

bastien, 4 Lambton vendredi.

det, :de St-Ludger, de’ passage‘ei ces
Jours derniers.

—M. et Mme Alfred Tardif et Mlle |”

quelques. jours.

   

 

‘tage et de la pêche s‘unissent et atti-

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI 21 JUIN 1923

LAMBTON

M. et Mme Johnny Bélanger, Mme
‘Désiré Roy étaient à Mégantic la se-
maine dernière pour assister aux fu-
nérailles de Mme Edouard Bureau.
~-M. Arthur Bureau, fils de Ludger

Bureau, est parti, jeudi dernier, pour
Lewiston, Maine, où il demeurera.
--M. et Mme Napoléon Gagné, de

St-Georges, Beauce, sont à Lambton
pour quelque temps, en visite chez
leurs parents.
“ —M. Cyrille Bureau, ainsi que sa
fille, Mlle elia, se rendaient à Mégan-
tic pour le service de Mme Edouard
Bureau. D
—MHe Yvonne Lemieux, de Lac Mé-

gantie, de passage à Lambton chez
des parents,

~-M. Btienne Boulanger se rendait
à Garthby, vendredi dernier, pour af-
faires,

—Mme Henri-Louis Bagnon et sa
fille, Fernande, se sont rendues à Ste-
Marie, dimanche, pour assister au
Conventum.
—MM. Oscar Samson, François For-

tin et le dentiste Fauteux, de Beauce-
ville, étaient de passage à Lambton,
dimanche.

 

—M. et Mme Eudore Lafontaine et [
leurs enfants, de St-Evariste, étaient
chez M. Octave Godbout, dimanche.
—M. et Mme Edmond Fortier et

leurs eufants, M. et Mme Jos. Ber-
nier et leur petite fille Jeanne, tous

de St-Sébastien, étaient en visite, di-
manche, chez M. Charles Gonthier.
—Mlles Léontine et Maria Guille-

mette, de St-Hyacinthe, sont arrivés

chez leurs parents pour une vacance
de quelque temps. *

—M. et Mme Emile Roberge à Win-

slow Spring Hill et Mégantic, ven-
dredi.

MM. Henri Roberge et Aimé Bé-

dard se rendaient à Disraéli dansle

courant de la semaine derniére, pour

affaires.

~M. et Mme Dancause, ainsi que
Mme Timmons, de St-Evariste, a

Lanibton dimanche, en visite chez des
parents.,

—Mme Elzéar Lapierre 2 Winslow
dimanche,
—M. et Mme Philias Gagnon, ainsi

que leur fille, Mlle Bertha, se ren-

daient à Mégantic samedi.
—Mme Louis Richard, de Bulwer,

en visite 4 Lambton chez des parents
—Mme Odina Couture en.-promena-

de chez ses parents à Courcelles.
—M.. Louis Denis Jacob, de St-Sé-

—Mme Joseph Bégin et Mile-Gau-

Yvonne ‘Blais, de Lac-Mégantic, en

voyage chez leurs parents à Lambton.

—M, et Mme:John Elkas, ide Disra-

‘éli, et leur famille, en visite chez M.
A. Zaor.

—M. Léopold Morel, “de Lac-Mégan-

tic, de passage chez des parents à
Lambton.

  

—MM: Ernest Lussier et Willie

Ruel, & Stratford, nche.

—Mlle Irène Labreeque, de-St-E-

 

varigte, de passage a Lamb 0

 

BES PLAGESDUMAINE.
Pour plusieurs milliers de person-

nes, aucune vacance ne saurait être

comparée à cell-epassée sur la plage.
Les grèves de sable fin, les cavernes

Trocailleuses, le. mürmure continuel de
I’océan toujours agité, les brises ré-

iconfortantes, les nuits fraîches et Te-
santes, les délices dubain, du-cano-

rent 1 evillégiateur-:d'une façon irré-

sistible. Le Chemin de Fer National
vient’ de publier untrès joli livret in-

titulé: “Vacances sur la Plage”. ‘On
y trouve un guide d’hOtels, une car-

te, etc. Une copie:‘de ce livret sera
remise gratuitement sur demande à

i nporte lequel des Agents du’ Cre-

“de Fer National du Canadaon à

S.-J. Nestor, Agent des Voyageursiide
1a ville, 10, rue Ste-Anñe, Québec.

   

LE PRIX DE
L'ELEVAGE.

DES POULINS
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(Notes ‘des fermes expérimentales)

 

alinedisparaîtra pas.—

Maintenant’‘que les tracteurs amélio-

rés de différentes marques ont été
soumis & un essai loyal surun ‘grand
nombre de fermes, nous savons les

services que peuvent rendre ces ma-
dhines. Nous savons également que

ces services sont limités. La ques-
tion de savoir si le tracteur peut être
utile dépend de bien des facteurs,—

la grandeur de la ferme, sa nature et
la nature du sol, le thiffre d’affaires,
s’il est assez important pour juatifier

cette mise de fonds, le prix élevé d’en-
tretien, la dépréciation rapide et le

coût élevé du combustible, sans parler

del'élément personnel—tous les cul-
tivateurs ne sont pas des mécaniciens.

Le tracteur a une place: #1 complète

"énergie chevaline sur la- ferme lors

que les travaux de culture sont suf

fisamment importants.

Dans les conditions économiques
actuelles, il semble qûb la majorité

des cultivateurs doivent compter sur

le cheval pour faire leufs travaux.

L'élevage du clieval est négligé au-

l jourd'hui, et il l'a été depuis quel-|

ques années. Il existe sur le marché

un surplus de chevaux de mauvaise

qualité. C'est & cela que Yon doit. at

tribuer les bas prix auXxqitels 8e véti-

dent les chevaux. Un bon cheval de

trait se vend facilement, et la deman-

de de dette catégorie ffà en atgmen-

* Tous les jjours:

f Arrêts sur signal.

nouvelle Angleterre.

moyen absolument nouveau de tra

vailler la terre.
Faut-il élever ou ‘acheter des che-

vaux.—Ceci nous amène à cette vieil-
le question: Vaut-il mieux élever des

chevaux ou les acheter? Il serait dif-

ficile d’y répondre d'upne façon pré-

cise. Pour élever des chevaux, il faut

qu’il y ait un bon étalon- d'une bonne

race, propre au service, la jument ou

lesj uments doivent être saines et d'u-

ne-bonne conformation, le cultivateur

lui-même doit connaître les chevaux

et les apprécier, 11 doit pouvoir se

raisonnables lorsqu'il ne peut pas les

élever sur la ferme,
Expérience à Cap Rouge—Comme

les fourrages sont de beaucoup l'élé-
ment principal dans lg cofii de 1'éleva-
ge des chevaux, nous avons décidé, il
y a quelques anñiées, de peser tous,
les aliments donnés à un certain-nom-

bre .de jeunes chevaux, à partir: du

moment du sevrage jusqu’à ce qu’ils
soient prêts à gagner leur vie. Cet:

te expérience a êt . éconduite avec
deux ‘Poulains et sept ~pouliches dont

l’âge moyen, au”“moment où “ils ont
commencé à travailler, était de 33
‘mois 9 jours, lorsqu'ils ««pesaient 1206

livres. Pendant cette période chaque
animal a reçu 4,018 livres d'avoine,

4,506. livres de ‘son, 10,826 livres:de

foin et ils ont été gardés sur pacage

pendant une période de 180: “jours.
A combien revient un cheval.—Les

temps après. Il ya aussi la ‘question

aliments au prix de leur culture sur.

la ‘ferme. ou au prix qu'ils se ven-

draient. si l’on compte l'avoine à 2

‘cents, le son à 11-2 et le foin à 814
cents la livre, nous trouvons à e les
frais sont de $225.40 parpoulain;prét
à travailler. La nourriture coûterait

moins cher naturellement s'il y avait

plus de pacage, et la plupart des cul-
tivateurs feraient plus d'argent & ven-
dre l'avoine à 68 cents le boisseau ‘et

le foin-4 $16 la tonne, mais il ne faut
pas oublier d'autre.‘part qu’il y a d’au-

  

rer lorsque les poulains sont .préts à
travailler. La question de savoir s'il
vaut mieux élever ses chevaux ou les

acheter, devrait être régler par le cul-
tivateur ‘lui-même, d’après ses condi-
tions locales. S'il choisit la première
alternative, le bon sens le plus élé-

bles, car ilfaut:blen reconnaftre.qu’un

jeune cheval prêt à travailler coûte
très cher.

GUS. LANGELIER,

Régisseur de la Station

expérimentale de Cap Rouge, Qué.

 

LE THE DE SAUGE
EST MERVEILLEUX pour |

  

On‘speut changer les chéveüx gris,
fanés, en beaux cheveux foncs et lus-

trés, presque en une nuit, en achetant
à n'importe quelle pharmacie une bou-

teille du “Composé de Sauge et de
Soufre de Wyeth”. Il se vend annuel-
lement des millions de bouteilles de

améliorée par l'addition d’antres in-
grédients, dit un pharmacien bfen con-
nu d'ici, parce qu'il-fonce les cheveux

si naturellement et si également que
personne ne se douteraitAona ap-

pligué «Je remade. :

. Ceux doft les cheveux grisonnent,
se flétrissent, ont une surprise qui les
attend, car aprds une ou deux applf-
cations, H n'y à plus de cheveux gris
et vôtre chevelure se fait - lüxurlante,
foncés‘ot dèlle.
C'est le rétôir de la sefiftese. On

ne veut plus autour de 86%de person.
nes auxcheveux gris et. d'u air qui
ne plaît Das; ainsi, servez-vous ce
soir di compos, de Sauge et de Soufre
de WKyeth et vous serez enchañté de
vos cheveux foncés et beaux ot de
lair jeuneque vous autos eñ pou dé

procurer de bons animaux à des prix |

«prix ‘des aliments changent. si .sou-|;

vent et si subitement que les chiffres|
que nous pourrions donner aùjour: ;

d'hui n'auraient aucune valeur “peu de:

de savoir si l'on+‘devrait compterles|.

mentaire ‘devrait le décider à choisir:

BRUNIRles CHEVEUX !

cette vièille recette de Thé de Sauge.|

Coirespondance directe à Charny avec les Chemins de fer Nationaux,
les Chemins de Fer Nationaux, les Chemins de Fer Quebec Railway Light and Power.
avec le Maine Central, R. R. pour Portland, à Sherbrooke avec le Pacifique Canadien, les Chemins de Fer Na-
tionaux et Boston & Maine R. R. Chars dortoirs à Boston, Springfield, New-York et sur tous les trains de la

HORAIRE
EN VIGUEUR LE 29 AVRIL 1923 5

t Tous les jours excepté le dimanche.

| Spr.ne »

Agent

Chemin de Fer Quebec Central

ca 2.15 pm 17.15 am Ls Québec Ar 1.00 pm .... 9.45 .
RE 2.55 7.51 Ls Charny Ar 12.18 ..... 9.05
. 3.38 8.38 Ar Scotts Jct Ls 11.14 ..... …

t6. 30 pm 12.10 pm 16.45 am Las Lévis Ar 2.05 10.55 am 9.56
7.36 3.27 8.30 Ar Scotts Jet Ls 111.45 am 19.40 am 18.39 pm

17.38 $3.29 pm 18.43 am Ls Scotts Jet Ar 11.14 9.38 8.37
18.10 14.05 pm 19.30 am Ar Valley Jet Ls*10.53 am 19.12 am 18.10 pm
8.21, 4.16- 9.45 Ls Valley Jet. Ar ven 9.00 am 7.45 6.45 pm
8.00 4.03 9.04 Ar St-Joseph Ls ..... 8.46 7.32 6.25
8.45 4.37 10.15 Beauceville es 8.20 7.08 5.45
9.07 5. 05 10.55 St-Geprges Ce 7.58  16.40-pm 5.05.
£9.18 ces eeu Cumberland cee £7.43 Cee eee
9.34 cee 11.45 Morisset : IN 7.30 i. 4,15
9.49... 12.05 Ste-Rose 222. 7.15 . 3.50
10.00 vee 12.30 Ste-Germaine eee 7.05 . 3.35
10.17 . , 1.00 Ste-Justine Cee 6.52 Cee 3.15

‘11.30 pm ..... 2.55 Ar Lac Frontière Ls ..... 15.45 am ..... 11.30 pm
18.15 pm *4.07 pm 19.12 am Ls Valley Jct. Ar 10.40 8.50 7.53
8.40 4.28 9.35 Ar Tring Jet. Ls 10.30 : 8.30 7.35
11.30 pm .....  ..... Ar Mégantic Ls ..... 15. 30am .....

. 5.20 10.29 Ar Thetford Mines Ls 9.39 ..... 6.50
RE 5.30 10.40 Lac Noir 9.26 . 6.39
Cee 6.51 12.01 Duydswell Jet 7.57 . 5.13
Ce 7.50 pm 1.00 pm Ar Sherbrooke “Ls  *7.00 . 4.15 pm

Québec, avec le Pacifique Canadien,
A Dudswell Jonction,

Demandez les horaires, prix et autres renseignements à l’agent de votre station.

G. D. WADSWORTH,
général du freigth et des passagers.

 

Cartes Professionnelles

MEDECINS

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ancienne rtu%son de Josaphat Poulin

Beauceville-Est

 

 

 

‘(Docteur J.-A. DESCHENES.
MEDECIN-CHIRURGIEN

Se rendru à uomiclie avec son auto
sur demande par téléphone

Beauceville-Est, -
+

 

DENTISTES
 

Docteur JOS. LABRECQUE
CHIRURGLEN-DENTISTR .

HEURES DE BUREAU: 9 a 12 a.J
225 pm; 749 pm,

25 rue Stanislas, - Qué
Bdince Lavigueur & HutcifiSon

Téléphone $936

 

 

Drs, Veilleux & Veilleux
; DENTISTES

Burcan: En haut du magasin
AMEDEE DIONNE

Bureau ouvert le soir de 7 à 8 heures.

St-Georges-Est, - P. Qué.
Téléphones Beauce et Rural

Dr GASPARD FAUTEUX
CHIRURGIEN-DENTISTE
— +

9 à 12 a.m.; 2 à 5 pm.

 

Heures de Bureau :

 

BEAUCEVILLE-NST -:- P QUE.
 
 

PACIFIQUE CANADIEN
 

 

Départs de Québec, (Gare du Palais)

 

L'heure,normal

tous les trains.

une heure.

    

Renseignements Supplemental.es

chilleté: 80 ‘rue saint-Jeantel.
-du Palais, tél. 663.

 

    

- SERVICE INSURPASSABLE

ENTRE

“QUEBEC ET MONTREAL

9.00 a.m.— Dim. exc. — ‘(Montréal Gare Viger 3.15 p.m.)

1.30 p.m. —— Quotidien — (Montréal Gare Windsor 6.30 p.m.)

4.40 p.m. — Dim. exc. — (Montréal Gare Viger 9.40. p.m.)

11,55 Pam, — Quotidien — (Montréal Gare Viger 6.50. a:m.)

‘ et (Montréal Gare Windsor 7.20 a.m.)

Arrivées à Québec, (Gare -du.Palals).

7:00 aim. — Quotidien— (De Montréal Gare Windsor 11.30 p.m.)
et (De M(et de Gare Viger 11.556 p.m.)

2,00 p.m. — Quotidien — (De Montréal Gare Windsor 9.00 am.)

3.40“pan. — Dim: exc. — (Dé Montréal Gare Viger 9.45 a.m.)

8.30-p,.m. — Dim. Seul. — (De Montréal Gare Viger 2.30 pm.)
10.00 p.m. — Dim. exe. — (De Montréal Gare Viger 5.00 p.m.)

‘“derl'est (L'heure, solaire) régit le :mouverné y

Pour convertir au-système ‘de Theüre d'été, ajo ter

93; Chateau. Frontenae, tél1840: Gare

C:-A.LANGEVIN,

Agentidu Trafic-Voyageurs.

Représentant toutes les lignes de:navigation océanique.

  

sur/demande aux bureaux des

St-Joseph, -    
tres frais que la nourriture à considés |

;

  

‘lez les jauñres d’ooufs, le sucre et le  tant à moinsque lot ne décolivre th
  

temps.

 

 

 

Compagnie d

Incendie

“Tél. 4310 - 1 

La Prévoyance

Responsabilité
Automobiles
Garantie
Accidents et Maladies
Bris de Glaces

189, rue St-Jacques

J. C. GAGNE, Directeur-Gérant.

Assurances

Montréal
1-12-18

  a    

|Beauceville-Est, -

 

LES PRODUITS

CRESOBENE
Balsamiques — Antiseptiques —

Contre les toux chroniques et aiguës, les recits

À

laryngites,
rhuïhés, grippe et mäux de gorgé,

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous.
Envoyés par la malle.

CIE]DESCAPSULES CRESOBENE,274,rue St-Denis,Montréa}

 

 

“RECETTES

 

1% tasse lait St-Charles de Borden,
dflué dans 114 tasse eau.

34 cuillerée à thé sel.

Je tasse sucre... -

3 oeufs. ;

1% cuillerée. àsoupe gélatine gra. |
nulée.

1 cuillerée à thé vanille.

Faites tremper la gelatine dans le}
lait. cing minutes, alors échaudez. Mé-

sel âvec le lait échaudé, ot laissez ei]
re jusqu’hconsistance d’une ‘costarde.
Versez dans le mélange les blancs|

d'oeufs battus en néige; ajoutez la va- |
nille. Verséz dans des motles indivi- j

duels,  préalablemetit passés à l'eau
froide. Laissez prendre, démoulez et

servez avec-une crème légère, où Avèc à 

ete

CULTIVATEURS !
< ATTENTION!

Volailles Piy Mouth Rock

barrées, Rhode Island rouges

créte simple, cochets et pou-

lettes, à vendre à des prix
raigonnabies. Records de
ponte: 165 à 225 oeufs par
poule, controler au Nid-trap-
pe, sous la surveillance du
Service de l'aviculture au tê-
dérnal.

“Egalement à vendre, abel.
les italiennes, miel pur, en
bocaux et en chatatères.

Attention spéciale actrdée
aux correspondances.-

Station Avicdle Sto«Germaine

Belle K. Lnnarine,

Régissour.

Ste-Getmaine, Co. Dordh, ‘
+ 1 avril; 24, hy

 

  des fruits en conserve.

LE BUREAU DU

Dr ALEXANDRE MELADY
Chirurgien-Dentiste

est ouvert tous les jours a
STE-MARIE . - BEAUOR
Phone Bell, Boîte postale 55.

Dr P.-E. THIBAUDEAU _
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau : 9 heures à 6 heures
En facs de la Banque de Commerce

ST-GEORGES-EST, - BEAUOR

 

 

Docteur ARTHUR FAFARD
SPECIALISTE

de l’Hôtei-Dieu de Lévis pour tes
Oreilles, le Nez et la Gerge

— BUREAU A —

Ste-Marie de Beauce
Chez le Dr. Jacques le 1 mardidu mols.

AVOCATS

J.-D.-PAMPHILE VALLEE
AVOCAT

Beauceville-Est, -

Yeux, lee

 

 

Beauce

ROSAIRE BEAUDOIN
LI, YL.

AVOCAT

Co. Beauce

NOTAIRES

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Prêts sur immeubles.—Achats.de
créances et de’débentures

Beauceville-Est, - Beauce
Téléphones Beaute ct Bell”

F.-G.FORTIER
NOTAIRE PUBLIC + 3

Bureau dans le Bloc Deschéne

Beauce

 

 

 

Argent à prêter

J.M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchester
Prét d’argent

 

 

ARPENTEURS - GEOMET.
 

GEORGES GARNEAU
Arpenteur-Géomètre

Saint-Joseph, -
Tél. Beauce et Rural

COMPTABLES

LEONARD GENDREAU
Pharmacien et Optométriste

EXAMEN DE LA VUE

Kodaks, Chocolats Neilson. Prescrip-
tions de médecins remplies avec soit.
Attention toute spéciale aux come
mandes par téléphone et par la
malle. Bureau tous les jours.

ST-GEORGES-EST, - CO. BEAUCE

DR. J. ED. SAMSON
Chirurglon-Orthopédiste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES O$-

O'est-h-dire: fractures, luzations, toutes les es
formités provenant -de ls naissance ou de
paralysie infantile.

HEURES DE CONSULTATION
2 4 ¢ heures P.M. — TW 5018,

59, rue Sainte-Anne, QUEBEC.
HOTEL-DIEU de Lévi
UT-PRANÇOIS-D'ARGIRE.ve.nedont

Allez donc chez- -

 

 

 

 

BIJOUTIER

0, Cote dela Montagiie
Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électri-   ques Argenteries
Verre taillé, ete,

Beauce *

À CROUTHIER

ES
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Robes crêpe

tes les nuances unies ou fantaisie, genre

des plus nouveaux pour jeunesfilles ou

dames, grandeurs 16 à 20 et 36 à 42.

$19.95

MARCEAU & CIE
155 rue St-Joseph, St Roch,

SPECIAL
(all time) dans tou-

QUEBEC

—_—5
 

GRANDE JOUTE

BASE-BALL
entre le club

BEAUCEVILLE

ST-JOSEPH
à 2 heures

DIMANCHE,24 JUIN

EN FOULE!

Sur le terrain des
“Beauceville”

  

BEAUCEVILLE

 

Les beaux jours se succèdent. Les

rayons du soleil se font plus ardents.

La végétation est splendide et nos

cultivateurs prédisent une bonne ré-

colte de foin. Les pâturages abon-

dent d’une herbe succulente.

—M. Ed. Fortin est descendu à

Québec, dimanche, afin d'assister aux

funérailles du jeune fils de M. Avila

Bédard.

—Mme Josaphat Gilbert et Mile

Eva-Rose Loubier, de Black Lake, sont

venues passer quelques jours à Beau-

ceville.

—M. Fournier, d'Bast-Broughton,

représentant de la maison IP. Déry

& Fils, était de passage à nos bureaux,

lundi.

—M. J.-Aug. Lespérance est de re-

tour d'un voyage d'affaires d'une quin-

zaine à Montréal et Québec.

—L'hon, Juge et Mme Alph. Ber-

nier, de Québec, étaient les hôtes du

docteur et de Mme J.-E. Bernier, mar-

di dernier.

—Le docteur Alfred Simard, Mme

Simard et M. Alfred Simard (fils)

sont venus à Beauceville la semaine

dernière. ;

—M. Gustave’ Mathieu, de Lewis

ton, Maine, est dans sa famille pour

quelque temps.

—M. Charles Rodrigue, de Watervil-

le, est venue passer quelgües jours à

Beauceville.

—La semaine dernière, à l'occasion

de son anniversaire de naissance, M.

l'abbé Mercier, chapelain à ‘J'Hospice,

recevait la visite de MM. les abbés

Giroux, curé de Frampton: Lemay, vi-

caire 4 Frampton; Guimont, de St-Jo-

seph; Lockwell, vicaire S. C. de Jésus,

Qué. et Veilleux, de St-Georges.

—Mlle Lionette Rancourt, de St-

Georges, est venue passer quelques

jours à Beauceville.

—Mlle Juliette Bernier est partie

pour une promenade de quelques jours

à Québec et Montréal.

-—Madame Albert DeCelles et son

bébé, de Montréal, sont retournés

dans leur famille, jeudi.
—M. et Mme Maurice Fortin, de St-

Isidore. Dorchester, Mme Ed. Fortin

et M. Alph. Fortin, de St-Anseime, é-

taient à Beauceville, dimanche.
—M, et Mme Henri Marchand, Mme

ot Mlle Fauteux et le dentiste Fauteux

sont descendus & Québec, en auto, sa-

medi.
—M. Joseph Plante, de St-Victor, é-

tait de passage à Beaucevilie, mardi.

—M. et Mme Jos.-H. Desrochers et

leur fillette Paule sont de retour au-

jourd'hui, d'une promenade en auto,

à Montréal.

—Mlies Marcelle, Annette et Alice

Fortin sont revenues_du couvent des

Ursulines, de Stanstead, lundi soir.
Nos félicitations à Mlle Marcelle For-

tin qui a décroché son diplôme d’en-

seignement moyen &vec grande dis-
tinction.

7 —Mme Aimé Genest est revènue de
Québec, lundi soir, après avoir subi

un traitement de huit jours à l’Hôtel-

Dieu de cette ville,

—Le Major Victor Mathieu a quit.

té Beauceville, lundi soir, laissant de

son passage au milleu de nous un

agréable souvenir. Le capitaine Bé-
langer nous a également quittés, mar-

1 matin, et ceux qui l'ont connu gar-

deront de lui un excellent sonvenit.

—M. V.-B. Lemieux est parti pour
Ottawa, lundi, et ne sera de retour
que lundi prochain, M. Lemieux est
allé assister'à JA convention des Fo-
restiers Catholiques.

—M. et Mme P.-A. Angers sont des-

 

cendus à Québec, dimanche, pour as-
sister au dévoilement du monument é-
rigé à la mémoire de Son Eminence

le cardinal Taschereau. M, et Mme

Angers occupaient des sièges sur l’es-

trade réservée aux parents et alliés

de la famille Taschereau.
—MM. Gaspard Fauteux, J.-P. Ga-

gné et C.-E. Clément sont montés à

Ste-Aurélie, mardi.

—M. J.-A. Gendron, de St-Georges,
était de passage à Beauceville, mardi.

—Lundi, à sept heures du soir, les

cadets qui ont suivi les cours du camp

de Beauceville sont venus reconduire,

en grande parade dans les rues de

notre ville, le major Mathieu, leur

commandant, au train de Québec.

—M. Jean-Pierre Gagné est entré à
l'emploi de la Compagnie des Obliga-

tions Municipales, à Beauceville, dont

M. Gaspard Fauteux est le gérant,

pour la vente des débentures.

—M. Gaston Talbot et Mlle Lefeb-
vre, de Québec, étaient les hôtes de

Mme Dr J.-A. Deschênes, mercredi.

—Chaleur torride depuis mardi: le

thermomètre a enregistré jusqu'à 90
degrés à l’ombre. Enfin, nous voilà

en été!
—Lundi, M. Auguste Bergeron, ins-

pecteur de la manufacturers Life et

M. Antoine Provost, gérant de cette

compagnie, à Québec, étaient les ho-

tes de M. Josaphaät Poulin, agent gé-

néral de la Manufacturers pour le

district de Beauce.

—M. J'abbé Fortin, ecclésiastique,
est en vacance chez son oncle M, Nap.

Mathieu, (Talotte).

—Nos élèves des collèges classi-

ques et du séminaire de Québec nous

sont arrivés, tout joyeux et pleins

d’entrain pour les vacances. Bienve-

nue à tous et saluons la présence, au

milieu de nous, de messieurs Paul et

Raymond Bernier, Gérard Fortier,

Fernand Poulin, Lucien Quirion, Des-

Rivières et Jacques Angers, etc.

 

JOLIE RECEPTION

Samedi dernier, à cing heures,

dans les appartements de l'hôtel Bou-

chard, M. le major Mathieu et le ca-

pitaine Bélanger, de Québec, avec

Mme Shaw, infirmière du camp des

cadets, ont donné une jolie réception.
Les invités étaient: M. et Mme Ed.

Fortin, le docteur et Mme Jos. Des-

rochers, M. et Mme V.-E. Lemieux,

Mme et Mile Fauteux, le dentiste Fau-
teux, le docteur, Mme et Mlles eBr-

nier, M. et Mme P. Angers, Mlle An-

gers, M. et Mme P.-A, Angers, M. et

Mme J.-T. Fortin, M. et Mme Nap.

Mathieu, M. et Mme H.-R. Renault, M.

F. Fortin, Mme W.-B. Del.éry, ete.

De St-Joseph, nous avons remarqué:

M. et Mme L. Anger, M, et Mme P.-

H. Bouffard, Mme Hatchet, Mlles Vé-
zina, Gosselin, Taschereau, M. DePo-

cas, etc.

 

EN VISITE

Lundi, M. Josaphat Poulin, de Beau-

ceville, recevaitla visite de M. J.-Moiï-

se Poulin, autrefois de St-Georges et

maintenant industriel à New-Bedford,

Mass. M. Poulin fait actuellement

un voyage d'environ six semaines au

Canada dans l’intérêt de la Laths.
Shingles and Roofers Co. Durant
son séjour parmi nous, fl visitera

Moniréal, Québec, fera le tour du Sa-
guenay en bateau, visitera tous les
moulins de bois dans les comtés de la

Beauce, de Montmagny et du Maine.

Au Maine, il passera une semaine à
faire la pêche à la truite, au lac
Kenvo.

Les nombreux amis que M. Poulin
a laissé au Canada et dans la Beauce

ont salué sa présence au milieu d'eux
avec plaisir. M. Poulin s'occupe ac-
tuellement de commerce de bois, dans
les lattes, le bardeau,etc,

misent inere

, MARIAGE |
Mardi matin, M. Jos. Wilfrià Ma-

thieu, fils de M, François Mathieu, de
Beauceville, conduisait & Vautel Mlle
Noémie Busque, flile de M. Hormis-
das Busque, de St-François. Apres
la cérémonie nuptiale, le déjeliner a

été servi au restaurant de M. Lespé-
rance. Après quoi, l'heureux couple
est parti en voyage de noces. -Nos

 

 bdns sbühaits.

BASE-BALL

LA JOUTE DE
DIMANCHE

Comme nous l'annonçions dans no

tre dernier numéro, notre équipe lo-
cale est allée rencontrer l'équipe de

ST-JOSEPH, dimanche dernier.
Au dire- des quelques 600 specta-

teurs que la rencontre de dimanche
dernier avait réunis sur le terrain des
*St-Joseph”, les équipes se sont ll-
vré une lutte acharnée, mais la lutte
la plus courtoise que nous ayons en-

core vue jusqu'ici.

La première manche qui a marqué
l’ouverture de la joute a fait naître
chez nos adversaires, amis, les “St-

Joseph”,

tante. M. Poulin au bâton se distin-

gue par un beau coup qui Jui vaut
un cireuit, . . et les appladissements

répétés et sympathiques des amis de
son équipe. Le “St-Joseph” voit à la

première manche et jusqu'à la septiè-
me, sur le grand tableau moir un
point à leur crédit et tout autour, sa-

voir même sur la ligne des nôtres, fi-
gurent de respectables zéros! . . . .

{Et pourtant les équipes luttent avec

acharnement. Pas d'erreur ou à peu
près pas. Les décisions de l'arbitre

Gendron sont juste et sans appel!.

À la septième période, l’équipe “st

Joseph” faiblit. Les “Beauceville re-
doublent d'ardeur, et la septième man-

che leur vaut 2 points. Ces derfiers

tiennent l’avant, les efforts du club
adversaire ne réussissent pas à les

reculer A la neuvième, l'équipe
“Beauceville” enregistre un point de

plus et le résultat final est de 3 à 1,
Nous félicitons vainqueurs et vain-

cus, les premiers se sont montrés di-

gnes de la victoire, les derniers ont
ét, grands dans la défaite.

Poulin de St-Joseph a fait un

plus haut. Jobin, de Beauceville,

s'est distingué au bâton; tous ont été

habiles, tous ont bien joué, tous ont

été courtois et . . . . tout s'est bien
passé.

BRAVE O.-

Dimanche, il y a eu également une

belle partie entre le “St-Georges” et

le “Jackman” Ces derniers n'ont pu

prendre leur revanche. Voici le ré-

sultat de la partie jouée à St-Georges:  ST-GEORGBS ABRHPO AE
Boulanger, 1b. 6 1 1 3 1'1

Parent, ss. . 5 3 2 010

Morin, 2b. . 4 10411

Pepin; c. . 5 1 116 0 0

Grenier, p. . 53 01 2 0

Corriveau, 1.1. 4 11110

Poulin, ef. . .. . 3 1 0 0 0 0

Papillon, 3b ... . . 4 0 1 1 3 Q

Landry, r.f. 30 01 01

3811 627 9 8
JACKMAN ABRHPOAE

Kew, c.f 51 0 3 0 0

Murtha, s.s. 411 2 ¢ 1

Colby, 1b. . 503 2 0 0
Gillespie, 2b, . 5 0 1-2 2 1

Maorrisson, c. . 5 2 012 2 1

Toole, p. . . . . . 4 0 1 0 0 1

Haggan, 3b. . . . . 4 0 1 0 0 1
McDonald, ».f . .. 8 0 0 1 O0 0

Nadeau, 1f..... 4 0 0 2 0 0

39 4 724 4 à
Jackman; 001 001 011 4 7 5
St-Georges: 000 402 41x 11 6 3

R. H. E.
H est tout probable que dimanche

prochain il y aura une joute à St-
Georges, à 4 heures, après les céré-

monies du deuxième degré aux Che-

valiers de Colomb

Dimanche, à Beauceville, grande

joute-revanche entre le “St-Joseph” et

le “Beaureville”. Nous souhaitons

que le bel arcord de dimanche dernier

règne encore entre nos dux équips.

  

NOUVEAUX DIPLOMES

 

- Vendredi dernier, au collège de
Beauceville, sous la présidence du

cher Frère Visiteur, ont eu lieu les

examens pour le diplôme d'études
commerciales. Voici quel en a été le
résultat:

Premier, Adrien Larose, 85%,
Lambton, 18 ans.

Deuxième, Harold Boulanger, 84
13-18%, Lambton, 17 ans.

Troisième, Charles Banville, 411-9

%, l.a Tuque, 17 ans.

Quatrième, Louis-Philippe Bhérer,
80 13-18%, St-Grégoire de Montmoren-

cy, 16 ans.

Nous félicitons bien sincèrement
ces jeunes élèves du succès qu'ils ont
remporté et leur souhaitons succès

dans la vie.

La Commissions des Examinateurs

était, composée de M, l'abbé Gauthier,
chapelain, de MM. P. Angers, Ed.

Fortin, Jos-H. Desrochers, J.-E. Poi-
tras et H.-R. Renault.

rà:t*,cBS}] ere derdle edl euedin

————

HOMMES DEMANDES

 

On demande 50 hommes
pourécorcer du boisde pulpe
près de St-Georges. Chance
pour gagner $3.50 a $4.00 par
jour. :

S’adresser 4 :
JOS. GAGNON

. St-Georges.
où à

JOSEPH VEILLEUX,
St-Benoit Contracteur. 

l'espoir d’une victoire écla-|t

“Home Run”, comme nous le disons

A L’HOSPICE

Beauceville, 15,—Jeudi le 14 de juin,

de nombreux amis de M. le chapelain
sont venus lui présenter leurs voeux

à l'occasion de sa fête de naissance
qui venait d'avoir Heu. C’étaient M.

l'abbé E. Giroux, curé de Frampton,
son vicaire M, l'abbé B. Lemay qui,

l'hiver passé est demeuré plusieurs

mois malade ici. M. l'abbé E. Gau-
thier, aumônier chéz les frères, M.
l'abbé À. Guimont, vicaire à Saint-Jo-
seph et M. l'abbé J. Lockwell, vicaire

au Sacré-Coeur de Jésus de Québec.
M. Mercier reçut les voeux de tous

ces véritables amis avec bonheur. On
causa longtemps, heureux de détente

et de repos au milien des devoirs si

graves et si remplis de responsabilité
de toute vie sacerdotale. Là, on goû-
ta la vérité de ces paroles du Psalmis-

e: “Ecce quam bonum et quam juan-
dum jucundom habitare fratres in

unum. Car le bonheur de se revoir

fut complet.
Au moment de se quitter M, Mercier

remercia ses amis de la jôfe que lui
avait causé leur visite, et les invita à
revenir plus souvent et pour des ins-

tants plus longs.

Nous profitons de l’occasion pour
offrir & M. l'abbé Mercier, chapelain
de notre hospice, nos voeux de longue

vie, de bonheur et de paix.

 

 =

 

 

AGENT DE DIS-
TRICT DEMANDE
Une maison d’obligations

de Québec demande un hom-

me compétent et d'initiative

pour la représenter dans le

district de eBauce et Fronte-
nac et diriger un groupe d’a-

gents, L'application d'une

personne uvant déjà fait de

la sollicitation d'assurances

et connaissant le commerce

de débentures sera considé- }-

rée seulement. -

Inutile de faire application

si l’on n'a pas l'expérience

nécessaire. S’adresser à ca-”
sier numéro 18, l’“Eciaireur”,

Beauceville. -

Juin—14-21.   

 

-

CHEZ NOS ETUDIANTS

 

Au nombre de nos nombreux étu-

diants qui se sont distingués au cours
de la dernière année d'étude, nous

saluons avec plaisir et nous félici-

tons cordialement M. Paul Bernier,

fils de notre concitoyen, le Dr J.-E.

Bernier, à qui l’on vient de décerner
les prix suivants:

3ème prix de bon français;

ler prix en histoire de la littératu-

re anglaise:

“ 2ème prix en instruction religieuse:

3ème prix en version latine.
A nos jeunes amis qui ont été à l’é-

tude et qui sont maintenant aux suc-

cès, nous disons: BRAVO. et conti-

nuez vaillamment.

———-————eme

LA REVUE DES CADETS

Vendredi dernier, le brigadier-géné-

ral Jos-P. Landry, C. M. G., comman-
dant du district no 5, Québec, esf ve-
nu à Beauceville, oll il a fait la re-

vue de nos cadets. Le général était

accompagné de M. le capitaine Mi-
gnault. Après avoir pris le diner au

“mess” des officiers, en compagnie

du major Mathieu, du capitaine Bélan-
ger, du maire de ia ville, M. Ed. For-

tin, de MM. V.E. Lemieux et Henri
R. Renaud, membres de la commis-

sion scolaire, le général a fait la re-

vue des cadets, la visite du camp et a

félicité. les cadets sur leur excellente

tenue. Le cher Frère Directeur et
M, Fortin ont également adressé la

parole aux élèves. -Le même soir, le
général et son aide-de-camp repre-

naient le chemin de Québec.

ON DEMANDE

La “Sun Life” du Canada

cette puissante Compagnie
désire s’assurer les services
d’un ou deux représentants
responsables et actifs.

S'adresser a :
L. A. TRUDELLE,

Gérant,
Québec.

(Edifice du Merger Cham-

   

bre 314).

BAS ! 209, DE
REDUCTION

La semaine prochaine, commençant
le 25 juin, nous vendons LES BAS EN
SOIE A 20% DE REDUCTION.
Notre système dé vente au <omp-

tant nous permet de faire cette réduc-

tion sur toutes nos lignes de bas et en

CHE QU'AUPARAVANT toites nos
marchandises en général,
Venez vous convaincre par vñe vi

Site et voyez vous-même nds bas prix

pour DU COMPTANT.

J.P. POULIN, . mérchand,
Beauceville-Est, Co." Beauce.

. ~

plus de vendre A MEILLEUR MAR/

  Buffalo N. Y.

saires A ces

thur Martel.

Boites de Telephone

Appareils de RADIO
Nous avons ajouté À notre commerce ù

ligne nouvelle, celle des appareils d le. à
l'avenir,le public trouvera à eviiaie. À
reil R une des mervetlles du derni
Nous tiendrons également pour l'accomodatiee.de nos clients et du public, les accessoires néces-

made ou recevez nos instructions
gratuites, de notre agent à

AUX COMPAGNIES DE TELEPHONE

Notre assortiment. de boîtes de
est tonjours au complet:
by” finies chêne doré. Appareil solidement bâti,
Satisfaction garantie, prix raisonnables,

Demandez nos prix, écrire ou téléphoner à :

ARTHUR MARTEL, Agent
BEAUCEVILLE, QUEBEC

CENTURY TELEPHONE CONSTRUCTION COMPANY
Bridgeport, Ont.

ET

Beauceville l'aappa-

machines. Confiez-nous votre com-
absolume,

Beauceville, M, Ae

téléph
petites boîtes Senor,

  
  

. Départ St-Georges, Hotel National

6.30 hrs A.M. "4.30 hrs P.M.

Beauceville, Hotel Bouchard

7.0 hrs A.M. 5.00 hrs P.M.

St-Joseph, Hotel Central

7.30 hrs A.M, 5.30 hrs P.M.

Valley Junction, Jacob & Frére

7.50 hrs A.M. 5.50 hrs' P.M.

Ste-Marie, Hotel Central

8.10 hrs A.M. 6.10 hrs P.M,

Scott, Hotel Fournier

8.25 hrs A.M. 6.25 hrs P.M.

St-Isidore, quatre chemins,

Edmond Couture

8.45 hrs A.M. 6.45 hrs P.M.

' St-Henri, Village

9.05 hrs AM, 7.05 hrs P.M.

Lévis, Traverse

T

SERVICE

 9.45 hrs A.M. 7.45 hrs P.M,

Le dimanche soir, l’autobus après son

Levis, Et-Ceorges, Hotel National

FFPINERAIRE

DEPART STRICTEMENT AUX HEURES INDIQUEES.

LE SERVICE DU DIMANCHE

Laissera La Traverse
7.45 hrs A.M,

St-Henri, Village
8.25 hrs A.M.

St-Isidore, quatre chemins,
Edmond Couture

8.45 hrs A.M,
Scott, Hotel Fournier

9.06 hrs A.M. -
Ste-Marie, Hotel Central

9.20 hrs A.M,
Junction, Jacob & Frère

9.40 hrs A .M:
St-Joseph, Hôtel Central

Valley

10.00 hrs A.M. ‘
Beauceville, Hôtel Bouchard

10, 0 hrs A.M,

St-Georges, Hotel National
11.00 hrs A.M.

Pour retour horaire de la semaine.
TARIF

Aller Aller
seule- et
ment retour

St-Georges à Lévis . . . $2.25 $3.75
Beauceville . . . , . . . $2.00 $3.25
St-Joseph . . . . . . . . $1.75 $2.75
Valley Junction . . . . . $1.50 $2.50
Ste-Marie .. ...... $1.25 $2.00
Scott... 24240 $1.00 $1.75
St-Isidore . . . . . . . . "$ 75 $1.25
St-Henri ......... $0.50 $0.75

D’AUTOBUS
D'APRES L'HEURE SOLAIRE

DE ST-GEORGES A LEVIS TRAVERSE

 

Départ de Lévis, Traverse

4.30 hrs P.M. 12.45 hrs P.M,

St-Henri, Village

5.10 hrs P.M. 1.25 hrs P.M,

St-Isidore, quatre chemins,

Edmond Couture

. 5.30 hrs P.M, 145 hrs P.M,

Scott, Hotel Fournier

5.50 hrs P.M. 2.05 hrs P.M,

Ste-Marie, Hôtel Central

6.05 hrs P.M, 2.20 hrs P.M.

Valley Junction, Jacob & Frère

1,25 hrs P.M. 2.40 hrs P.M,

St-Joseph, Hôtel Central

6.45 hrs P.M. 3:00 hrs P.M.

Beauceville, Hôtel Bouchard

7.15 hrs P.M. 3.30 hrs P.M.

St-Georges, Hôtel National

7.45 hrs P.M. 4.00 hrs P.M,

arrivée à Lévis, à 7.45 heures, se rendra à St-Henri pour son deuxième voy-
age avec départ de l’Hôtel Valière, à 9 heures pour Lévis.

Entre chaque paroisse le tarif sera de 0.25 sauf entre St-Georges, Beauceville St-Joseph et St-Isidore 0.50

Nous arrêterons à n‘importe quel endroit sur notre parcours où on aura placé, près de la route, un signal, un dra-

peau ou un affiche quelconque.

JOSEPH COUTURE. Prop.
Levis Tel. Bell : 582, Residence privee 79w
 

INITIATION CHEZ LES
CHEVALIERS DE
COLOMB DE BEAUCE

 

chez les
Chevaliers’ de Colomb de Beauce. .

St-Georges de Beauce, 19 juin—Di-

manche prochain, dans la belle et spa-

cieuse salle des Chevaliers de Colomb,

aura lieu dne cérémonie d’initiation

des nouveaux chevallers. Au delà

d'une centaine d'aspirants seront pré-

sents et la cérémonie sera présidée

par M. Eugène Chartier, Grand Che-

valier de l'Ordre, de St-Hyacinthe.

Une foule nombreuse de membres

des Chevaliers assistera à cette cé

rémonie. La messe solennelle aura

lieu à onze heures et c’est dans l'a-

près-midi et dans la soirée que le ti-

tre de chevalier sera conféré aux can-

didats.
Les officiers nous prient d'inviter

les membres des Cours étrangères d'u-

ne façon spéciale. Tls seront les bien-  venus chez leurs confrères de Beauce,
à Saint-Georges, dimanche prochain,

le.24 juin courant.

—-——_—">——

DISTRIBUTION
DES PRIX

C'est ce matin, au collège iour
ceville, à neuf heures, qu'a ljeu la dis-

tribution solennelle des prix.

Demain, vendredi, la cérémonie au-

ra lien au couvent de Jésus-Marie.
Dans les ‘écoles de la ville, c'est

mardi qu’auront lieu les examens.

—_—_

FEU MLLE EVA
VEILLEUX

  

Lundi soir, est décédée, à Beauce-
ville, Mlle Marie-Eva Veilleux, fille
de M, Napoléon Veilleux (Félix), à

l’âge de 22 ans. La mort est venue

l'enlever à l'affection de sa famille,
après quatre semaines de maladie.

Cette jeune fille, qui appartenait À
l'une de nos bonnes et estimées fa-
milles de la ville, était sincèrement
estimée par un groupe nombreux d'a
mis et son départ cause de profohds

regrets.
Son service et ses funérailles ont

eu lieu, à Beauceville, ce matin, à
neuf heures, au milieu d’un grand

concours, de parents et d'amis, ‘
Nous prions la famille en ‘deuil

‘bralants,

 d'accepter l'expression de notre sym- .pathit.
Bargain! Bargain!

 

 

 

  
 

 

 

 
  

Sept ou huit chars,les uns en parfaite condition, les
autres ayant un peu d'usure, à vendre à des prix excessive-

ment bas ! 25% et plus en bas de leur valeur actuelle.

Studebaker, Gray-Dort, Hudson, Chevrolet, Dodge
et autres marques. Votre choix réellement minime comp:t-

ré aux prix actuels des automobiles,

L’unique occasion de la saison1923, de vous procurer
un char en bonne condition à un prix qui convient à votre
bourse.

S'adresser à :

Alfred Sevigny
St-Georges-Est, Co, Beauce.

7 juin, 1 mois.
-

a.

SAINT-JOSEPH
Nous jouissons d’une température

superbe. Depuis quelques jours, le

soleil inonde la terte de ses rayons

Tl -faut voir comme les jar-
difis et les champs vonf bien.
—Nous avoñs assisté, dimanche, à

la plus bellé joute de la saison 1923.
La rencontre de notra club avec ce-

lui de “Beauéeville” àété la plus bel-
Je encore vue sur notre terraïñ. Le
résultat final a été de-1 à 3 en faveur

du -Club visiteur. Nos félicitations
aux deux équipes, car toutes deux ont
très bien joué,

—Dimanche prochain, notre club se)
rendra à Beauceville, Nous n'avtns

audun doute que nos amis se rendrbnt
en grand nombre À cette nouvelle par-

tie, A Bealiceville, On salt que nos a-
mis voisins nous ont favorisés d'une

belle assistance, lors des deux dem

 

 

\

nières rencontres surnotre terrain.

Allons donc en foule à Beauceville,

dimanche!

—Nos écoliers, élèves des séminai-

res et des collèges classiques et com-

merciaux nons arrivent cette semaine.

Inutile d’ajôuter quel plaisir c‘est pour

nos chers étitdiants de sentir la dou-

coeur et le confort Au toit paternel.

—Sont aétuellement de retour dans

leurs familles MM. Gustave Auger,

Camille Giguère, Thomas Dostle,

Henri Légaré, Fernand Morin, tous du

Séminaire: de Québec. .

—M. Bouchard, lahceur de notre

quipe vient d'arriver à St-Joseph.

—M. Limare Vachon est actuelle

ment en voyage à Montréal, et sera

absent pendänt- deux bu- trois jours.

* —~Mme Oram Lachance est à Qué

bec, pour une quinzaine.

—M. et Mme J-P, Moreau 80

lég passer quelques jours à Mon

nt ak
tréal.
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